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PROCÉDÉS DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA,
VOL. IL., No. 5, MONTRtAL, SEPTEMBRE, 1854. FRANC DE PORT. PRIx 2s. PAR ANNEe, PAYABLE D'AVANCE.

.~OttPital hit (tttc ¢r.
EXPOSITION PROVINCIALE, A QUEBEC.

Nous sommes flatté d'apprendre que le
Comité Local de Québec a fait tout ce qui
dépendait de lui pour faire les arrangemiens

proposés par le Bureau d'Agriculture. Le
terrain sur lequel sont placés les bâtimens
nécessaires pour l'exposition, comprend une
superfiew d'euviron 20 acres, et est situé sur
le chemin de St. Louis, en vue des Plaines
d'Abraham, et ayant vue surle St. Laurent.
On a p9urvu à d'amples arrangemens pour
l'aise et la commodité, et à de bons abris
pour les chevaux, les bêtes à cornes, c''., et
il a été érigé des bâtirnens parfaitement sûrs
pour la partie industrielle de l'exposition.
Les arrangemens seront, croyons-nous, satis-
faisants pour les expositeurs et attrayants
pour les visiteurs. On n'aurait pu désirer
une meilleure situation pour une pareille fi,
et il ne manque plus rien maintenant que la
coopération zélée de toutes les classes, pour
assurer le succés complet de l'exposition.

Les articles et les animaux envoyés pour
être exposés seront transportés gratis, par

- le chemin de fer du Grand Tronc, à Mont-
réal, et de là à Québec, pour la moitié du
fret ordinaire.

. L'Exposition.-Il se fait partout des

général, et comme nous entendons dire que
les membres de brave crops ajouteront eux-
mêmes le double de cette somme, on peut
dire qu'il y a une grande fête en perspec-
tive.-Qu ec lfercury.

Le Bureau d'Agriculture a émané, durant
le mois passé, la circulaire suivante, adressée
aux Présidents des différentes Sociétés
d'Agriculture de la province. Nous avons
confiance que ces messieurs répondront
fidélementà l'appel qui leur a été ainsi fait.
Nous avons toujours été d'opinion que, vu
le grand nombre de ses Sociétés Locales,
cette province est plus en état que d'autres
pays d'obtenir promptement des renseigne-
mens exacts sur sr statistique agricole.

BUREAU D'AGRICULTURE..
. M OTREAL, 15 Aoat, 18354.

lMonseur,-J'ai l'honneur de vous infor-
mer que j'ai nrdre du Bureau d'Agriculture
de vous prier de vouloir bien, conformément
à l'acte de la 6mne Vict., chap. 18, section
7, faire rapport à ce Bureau de l'état géné-
ra dei récoltes, cette année, dans les limites
de l'opération de la Société d'Agriculture
dont vous êtes présiCent, accompagnant le
rapport de tout renseignement intéressant
relatif à l'agriculture, que vous pourrez juger
à propos de transmettre.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obt. serviteur,

Wx. EvÀis,
Secrétaire-Trésorier B. A. B. C.

préparatifs pour la prochaine Exposition
Provinciale. Hier soir, le Conseil de Ville COMTt DE MoNTRÉAL.-Les experts
a actordé £160 au Département du Feu, nommés pour examiner les récoltes de 1854,
pour la fête des pommiers de Québec,'qui ont adjugé les prix aux personnes sous-noin-
doit avoir lieu jeudi, le 14 septembre, 'jour mées
où leurs confrères des compagnies de Mont- CLASSE ANGLAISE.
ré al, St. Jean et Portland doivent se trou- Patates.
ver dans cette ville. II.n'y a pas,à douter Wm. Dow, Côte St. Paul, 1er prix $q
que les " Pères de' la- Cité " ne soient James Logan, Petite Côte, 2e do 7
appuyés dans leur vote par les citoyens en John Drummond, do . Se do 6

Carottes.
Jronhnston Thomson, St. Laurent, 1er do 8
.lames Logan, Petite Côte, 2e do 7
William Boa, St. Laurent, 3e do 6

Betteraves Clan2pêtres.
James Allan, Pointe aux Trembles, 1er do 8
James P. Darve, Lachine, 2e do 7
James Somerv-ie, do 3e' do 6

Navets.
William Boa, St. Laurent, 1er do 6
D. Lochead, Courant Ste. Marie, 2e do 5
James P. Daves, Lachine, 3e do 4

Blé-d'iule.
Johnston Thomson, St. Laurent, 1er do 8
Alexander Ogilvie, St. Micliel, 2e do 6
James Logan, Petite Côte, 3e do 4

rFeveroles.
James Logan, Petite Côte, ier do 6
William Boa, St. Laurent, 2e do 5
William Dow, Côte St. Paul, 3e do 4

CLASSE CANADIENNE-PRANÇAtsE.

Patates.
Ed. P. Rochon, Côte St. Lue, 1er do 8
Jos. Dagenais, St. Laurent, 2e do • 7
Etienne Ladouceur, do 3e do 6

Carbttes.
Léon Laporte, Pte. aux Trembles, 1er do 8
Joseph Laporte, do 2e do 7
Ed. P. Itoclion, Côte St. Lue, 3e do 6

Betteraves Champêtres.
Jos. Laporte, Pointe aux Trembles,ler do 8
Léon Laporte, do 2e do 7
André Langlois, do 3e do 6

Navets.
Pas de concurrence.

Blé-d'Inde.
Joseph Dagenais, St. Laurent, '. 1er do,8
Jos. Laporte, Pte.:aux Trembles, .2 do ,6
Léon Laporte, do se do 4

~averoles.
J. Bte. Lecour.

Pas d'autres concurrent.
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Nous appellons l'attention de nos lecteurs cette province: il a été 'commandé en An- porter leur chanvre en Prusse, où il est em-

sur l'annonce de M. Wm. Brown, insérée gleterre, où a surgi, dernièrement, le désir barqué pour les ports russes de la Baltique.
dans une autre colonne. Il se propose de anxieux d'obtenir des renseignemens détail- Ces obstructions n'existeront pas toujours,
passer un temps considérable en Europe lés sur les provinces américaines. M, Chris- mais dans quelques circonstances que ce soit,
pour les affaires de la maison de commerce tie n'a épargné ni peines ni dépenses pour aucun pays n'est situé plus favorablement
avec laquelle il est en rapport ; et il offre venir à bout de sa patriotique entreprise, et que le nôtre pour la concurrence. Pour ce
pour le temps qu'il y sera, et à des conditions nous nous flattons que le public canadien qui regarde le lin, il pourrait y avoir quelque
raisonnables, ses services aux Sociétés d'A- montrera combien il apprécie ses efforts, doute, quant à la valeur relative du travail ;
griculture et aux agriculteurs et autres, qui en achetant l'édition complète. mais malgré cela, nous ne voyons pas pour-
désireront faire venir des animaux, semences, quoi nous n'opposerions pas le bas prix de la
instrumees, etc. Beaucoup de personnes de La question de la culture de lin et du terre au haut prix du travail. La rente
l'une et de l'autre section de la province chanvre acquiert de jour en jour plus d'im- foncière d'un acre de terre n'est pas plus
profiteront sans doute d'une occasion aussi a. . considérable, est ordinairement moins consi-
favorable de se procurer les services d'un portance. Quant à ce qu regarde e dernmer dérable ici que le quart de la rente annuelle
agent fidèle et expérimenté. article, sa culture va nous être imposée d'un acre de qualité équivalente dans l'Ul-

comme forcément, par l'interruption de la ster, et les moyens de transport sont à peine
Conformément à la promesse faite dans le culture des grandes vallées du nord de l'Eu- plus coûteux. Quant au chanvre, il ne

dernier numéro, nous mettons le pamphlet rope, causée par la présente guerre. Celle serait cultivé que dans des sols d'alluvion,
de M. Boa sous les yeux de nos lecteurs. du lin nous a aussi été imposée par le haut tout près des grandes rivières, et les frais de
L'exemplaire d'après lequel nous avons im- prix du blé, qui a été cause que cette cêré- transport seraient les plus légers possibles.
primé était d'une grande édition, publiée à ale a été cultivée sur un plan plus étendu. Il est parfaitement évident, sous tout point
Frederickton, dans le Nouveau-Brunswick. Il n'y a pas à douter que la culture plus de vue, que non-seulement notre culture
dans le passage relatif à la culture des navets, étendue de ces deux plantes ne fût avanta- serait variée, mais quo nous aurions d'au-
l'éditeur avait intercalé, comme on le remar- geuse au Canada, au plus haut degré, car tres articles à exporter, pour contrebalancer
quera, un paragraphe que l'auteur désavoue., le sol et le climat leur sont éminemment
Quoiqu'il en puisse être dans le Nouveau- convenables. Nos rudes bivers n'ont aucune les grandes fluctuations dans les prix du boisdle construction et de la farine, sur lesquels
Brunswick, il est certain que M. Boa a rai- influence sur les plantes annuelles, et nos nous avons compté presque exclusivement.
son, lorsqu'il dit que "nulle quantité de chauds étés mûrissent rapidementles récoltes C'est une remarque vérifiée par l'observa-
semence, nulle préparation de la terre," ne de cette sorte. Le prix du travail est très tion et l'expérience, que le lin et le chanvre
rendra une récolte de navets certaine, dans bas, et il y a toute espèce de sol, depuis les haussent quand la farine baisse, et vice versù.
le district de Montréal. profondes alluvions des bords des rivières,
. Comme un grand nombre d'instituteurs pour le chanvre, jusqu'aux terres végétales Les derniers avis d'Angleterre, (et.quand
font lire le Journal du Cultivateur dans plus légères des hauteurs, pour le lin. Il faut nous quotons ces avis, nouquotons ceux de
les écoles, nous avons cru qu'il convenait de néanmoins observer, qu'à l'égard de Pune et ou Puope, représe tn exde
donfier aussi l'essai en -une forme moins de l'autre plante, le succès est incompatible toute l'Europe,) représentent le prix du blé
éphémère: on pourra l'avoir dans l'une ou avec une culture négligée et mal entendue. comme continuant à se maintenir. Ce prix
l'autre langue, sus la forme de pamphlet.- Pour, être profitable, la culture doit avoir est encore s 4, l emaine cor-
Prix, 4 sus. lieu d'après le système de la rotation régu- reson te de 4é duère. Lexprs

lière des récoltes, sur le grand principe qu'il respondante de 'année derni
A istory of.the late Provintce of Lower ne faut pas ôter à la terre plus qu'il ne lui de Mark Lane du.7 août ait:

Cadda, 4-c., 'est-à-dire,1istoire Parle- est donné, et qu'on ne doit y entretenir ds " On ne saurait énoncer préseutement
mentaire et Politique de la ci-devant Pro- a , . Une opmion qu ne fût pas hasardense, quant
vince du Bas;Cadada,depuis le commence animaux qu'à proportion dela culture. au résultat probable de la récolte, et tout ce
ment jusqu'à la fin de son existence comme Il y, a dans cette culture ce grand avan- que nous pouvons dire à présent, quant à la
Province séparée (de 1791 à 1841). Par tage. qu'elle neutralise, pour ainsi dire, ou quantité, c'est que nous pensons qu'ily aura
Robert Christie, 5 volumes. Québec, met au défi ; les mauvais chemins et les distan- au moms un rapport moyen en blé, ainsi
John Lovell; MontréalH. Rfamsay,1854 s. qu'en blé-d'inde de prntems : un temps' ces géographiques. Le produit est dune si humide de quelque durée en Pourrait néan-
Nous félicitons M. Christie d'avoir ter grande Weur, u'il peut être transporté là moins diminuer le produit. Les grains ont

tai on utile et important ouvrage. Il où à peine aucun autre pourrait Peêtre. Ce été couchés et un peu tordus ; màis un in-
forme un magasifi complet de faits, et tous n'est pas là pouant ce qu'il y a de plus e tervalle de beau tejnps pourrait réparer le
lisnaxpòSés e importants de l'auteur sont or- sentiel ici, pour ce ui re rde le chanvre dommage. Nous avons regardé les. der-

i nrefs érifé oi- porce qu'ilhe peut être cult a v nières appréhensions comme n'étant pas fon-
nairmen v spar focinen o orc qu'l n pet ête cltié avec profit dées, et nous nouis somnies*efforcé deptouver

ciels. L'étudiant de l'histoire du Canada que dans le, sol profond des bords de nos qu'elles nue létaient pas; o.parait ninter
e pouritpa enir les renseignemens g deivière. ette circonstance nous nant disposé à ourir vers autre ettame,

développés icj sous ses yeuy, sans cortsuiter donne, néanmoins, un, énorme. avantage sur qui pourrait tre égàlement dngerèùex.
un nomb pre que infini de volumes.e nteý les Russes, qui ont généralement plusieurs T'out dépendra di temps: s1il e'tpassable.

d l' bblithmenit favoráfble, nÎous poutohà,.encorè ributnus daf s. biWiôthèquèè publques .et centaines de tilled dé ohentia à faire par atte r , ous ue vb .. o .
lirivèest Nous apreüèns av'de p aisif qué terre pour con4uiÇé lee produit à un port.|römie, e tans t;r cas, lé'e c"I t rilavente d c re 96 pa rereitsA o tet tr Jsri e t 1 . us, le lr don ait
la vento deice Iltil b'$itpa rsfein5 I i nioiétýe eii! , ,Wse "'i àtns r.éeinefâeân Plu& it' ýýt t douté



mois suivants, qu'il ne l'a été depuis l'au-
tonne de 1853. Les prix, sur les principaux
marchés, ont haussé, pendant la semaine, de
4s à 5s par quarter, et les consommateurs
ont montré autant d'empressement à acheter
que les commercants en montraient à vendre,
la semaine dernière. Les fluctuations ne
sont pas inaccoutumées vers ce tnmp-ci,
mais dans cette saison, les gens deviennent
plus impressionables que dans les temps or-
dinaires, en conséquence de la connaissance
qu'ils ont du peu de grains qu'il y a en
réserve. On devait s'attendre à une baisse
dans les prix courants des douze mois der-
niers, et les présentes quotations peuvent
être trop élevées, si les récoltes peuvent
être sauvées en plus grande partie; mais
nous sommes porté à croire qu'il ne peut être
remédié d'un coup à l'ô uisement total des
approvisionnemens, occasionné par l'extrême
paucité de la récolte de 1853; et en censé-
qurence, nous ne nous attendons pas à ce qlue
la valeur du blé baisse jusqu'à ce qui pour-i
rait être considéré comme le niveau d'un
commerce libre."

LE TRAITÉ DE RÉCIPROCITÉ RATIFIÉ.

Il n'est pas de classe de la société dont
les intérêts doivent être plus affectés par les
dispositions de ce traité,que la classe agricole;
c'est pourquoi nous jugeons convenable de
donner, sur cette mesure importante, tous les
détails que nous avons pu nous procurer. Il
peut être à propos de commencer par dire
que le traité ayant été sanctionné par la
Grande-Bretagne, et plus récemment par
le congrès des Etats-Unis, n'attend plus que
la ratification de notre parlementýet de ceux
les autres provinces britanniques, pour être

en opération; et c'est sans doute ce qui
aura lieu à la plus prochaine occasion.

Le premier-article donne aux Américains
la permission de prendre toute espèce de
poisson, (excepté le poisson à coquille) le
long des côtes de l'Amérique Britannique du
Nord, sans restrictions, -mais leur interdit la
pèche de l'alose-et du saumon dans les riviè.
res, ou à leurs-embouchures. Le même droit
est accordé aux -pécheurs. anglais, le long
de la côte américaine, depuis le Détroit
d'Albemarle, dans la Caroline du Nord, au
36e degré de latitude septentrionale. Cette
limitation de la côte sud de cette latitude a
pour but d'empêcher les Nègres libres el
autres, de la Bermude, d'entrer dans les
baies des Etats du Sud.

Les articles des deux pays exemptés de
toutes restrictions par le traité, étant des
produits lu cré des colonies Britanniques or
ds Etats-Unis, sont : grain, farine et céré
ales de toutes sortes ; animaux de toutes
espèces;:viandes fratches, fumées et salées
coton, laine, semences et végétaux; fruitt
béchés et non séchés; poisson de. toute
sorte, et toutes autresce'réaturti vigt deg
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l'eau; volaille, oufs, peaux, fourrures,
peaux ou queues non passées ; pierre ou
marbre, dans son état brut ou non travaillé, r
ardoise ; beurre, fromage, $uif, saindoux;]
cornes, engrais; minerais et métaux de
toutes sortes; charbon, poix, goudron, téré-
ienthine, cendres; bois de construction et
de ebarpente de toutes sortes, ronds,équar-
ris ou sciés, manufacturés en tout ou partie ; l
bois de chauffage ; plantes, arbustes et t
arbres ; peaux crues, laines ; huiles de pois- s
son ; riz, blé-d'inde à balais, et écorce ;
gypse moulu ou non ; moulanges ou meules
travaillées ou non ; teintures, lin, chauvre et'
etoupe, manufacturés; tabac non manufrn- l
turé ; guenilles. •

Un journal du lOuest remarque: L'êten-
'due des avantages qui reviendront de ce
traité peut être estimée par le fait que, pour
l'année qui s'est terminée le 30 juin, 1853,
la totalité des articles importés des Etats-
Unis par l'Amérique Britannique du Nord a
été de $13,140,612, et celle des articles
exportés de ces colonies aux Etats-Unis, de
$7,550,718, dunnant aux Américains ue
balance en leur faveur, pour une année sous
le systéme restrictif, de 45,559,92. Outre
l'abolition de toutes restrictions de douane,
à l'égard des articles énumérés dansle traité,
et de toutes restrictions sur les pêcheries
ordinaires, le long des côtes des deux pays,
la navigation du Fleuve St. Laurent, du
Lac Michigan et des canaux du Canada
doit être ouverte aux deux nations ; et le
gouvernement fédéral des E. U. promet
d'employer son influence auprès des Etats
séparés, voisins des colonies de PA. B. du
N., pour assurer à ces dernières la libre na-
vigation des canaux de ces Etats.

Nous avons fait voir, ci-dessus,par les rap-
ports -de 1853, que la balance du commerce
a été en faveur des E. U. sous notre sys-
tème restrictif; mais il est maintenant im-
possible d'estimer avec une exactitude
même approximative, quels seront les résul-
tats sous les nouveaux arrangemens. Il est
néanmoins évident que toutes les parties se
réjouissent de l'accomplissement du désir
congu depuis longtems, de voir s'établir un
commerce réciproque, et que l'abolition des
restrictions qui ont jusqu'à présent gêné nos
relations commerciales, ouvrira de nouveaux
dêbruchés et donnera au commerce des deux
pays une vigoureuse et salutaire impulsion.

L'AGRoULTURE DANS LA NOÙVELLE-

ANGLETERRE.

Un autre obstacle sérieux au succès de
Pagriculture dans la 'Nouvelle-Angleterre,
c'est l'imitation servile des sisages de 2ios
ancêt-es. Le respeét pour ce qui est anti-

i que est, généralement parlant, une chose
i louable, mais une imitation irréfléchie des
, manières d'agir de ceux qui nous ont précé-

dès n'est compatible ni avec le bon-séns, ni
;Iavec le respect que nous nous devons, ni
s avec le progrès des amélidrations. Dans

les environs de nos villes et de nos grands
s villages, on nevoit pase le'i al auquel je fais

Lalusion aussi fréquent ou aussi grave que
lans lés campagnes. Mais il ne faut pa
aller bien loin dans l'intérieur, même dit
Massachusetts, pouir trouver de tristes
preuves que l'agriculture y est encore práti-
quée comme elle l'était il y a cent ans. Cè
que nos pères ont fait, par nécessité, nous
continuons à le faire par habitude. Quoique
e bruit de l'industrie se fasse entendre au-
our de chaque chûte d'eau, et que de floris-
sants vIllages se soient levs, comme pai
enchantement, sur ces sites rocheux et re-
poussants, que nos ancêtres croyaient n'avoir
" été faits que pour tenir le monde ensemble,"
es anciennes fermes du voisinage ont la
même apparence qu'elles avaient il y a un
demi-siècle, la seulè différence Mtant qu'elles
deviennent un peu plus désolées, d'année en
année. La maison est aussi étrangère à la
peinture qu'elle l'était le jour qu'elle a été
" achevée." A l'un des pignons, il a man-
qué justement trois chanteaux au char-
petier ; ils n'ont jamais été mis depuis, et
les planches intérieures peuvent être vues par
quiconque passe par là. Il a manqué deux
ou trois rarreaux de vitres pour l'une des
fenêtres, et leurs places, ainsi que les vides
faits depuis par les enfans, ont été remplies
par de vieux chapeaux ou par des guenillons.
Les chantignoles dont ont s'est servi pour
poser les bardeaux sont encore là, pour ex-
citer le rire des passans, morrifier quiconque
a du goût, ou épargner au couvreur la peine
d'en poser d'autres, si elles ne sont plis trop
pourries, quand le toit aura à être réparé.
Au lieu d'un joli poteau à robinet, la vieille
brimbale est encore au-dessus du Puits, criant
au vent, et supportée par un poteau faisant
un angle de - quarante-cinq degrés avec
l'horizon, et créant une combinaison de forces
opposées travaillant dans toutes les direc-
tiens, excepté la bonne : toute l'affaire
semble avoir été ordonnée dans le but ex-
près d'épuiser toutes les forces et de mettre
à bout toute la patience de la " bonne
femme," et de mettre au défi tout principe
de mécanique, et toute possibilité de tiret de
l'eau. Il est pourtant laissé une consolation
à la maîtresse de la maison: le sceau est si
vieux et si peu étanc, que quoiqu'elle l'em.
plisse au fond du puits, profond d'une qua-
rantaine de pieds, peut-être, il est à moitié
vidé avant d'être parvenu à la surface, au
grand soulagement de ses efforts musculaires
présents, sinonfuturs.

Un ruisseau d'engrais liquide coule de la
basse-cour dans le themin, fournissant gtatia
de l'ammoniac à ceux qui passent par l'en-
droit, mais donnant du porc maigre au pro..
priétaire, l'hiver suivant. Sep vaches
seraient alarmées, à la vue, d'un navet or
d'une carotteet il y ag*ande prýbabilitéqu'il
faudra plus de ". quatre pintes de leur lait
pour faire une livre de beurre?» Gomme lé
rédacteur d'un de nos journaux agricoles et
comme son prop.re père a fait ài'snt lui, il
jette sonl fumier d'étable' ea pleiTiafiå
qu'il soit lavé; Tïettoyé et séché; afaù détre
a~pique ê ses déliestiprén¥~ dtfrird:. Se
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grange n'a pas de cave, ses porcs n'ont pas lheure. Les tubercules ne sont jamais at-
d'abri. Il recueille du blé-d'inde, ou plutôt teints de maladie, avant que les fanes n'aient
des tiges, sur la, même terre, quatre années commencé à montrer des signes de rouille
de suite. Sa prairie n'est pas égouttée, sa ou de nielle ; et je crois qu'il est à pro-
terre arable n'a pas reçu une couche d'en- pos de séparer entièrement les fanes des
grais pulvérisé. Sa ferme devient moins tubercules avant que la carie commence ;
productive d'année en année, et il la vendrait autrement, la récolte ne sera pas assurée.
volontiers pour " gagner Pouest." Il s'étonne Je sais par expérience qu'en faisant sécher
de ce qu'il ne réussit pas comme son voisin les patates au soleil, après les avoir tirées dle
Prospère, dont les bâtiniens sont peints, dont terre, on préviendra la maladie. Comme
les granges et les hangars sont pleins, et dont de raison, on ne peut pas s'attendre à ce que
les animaux couvrent les collines environ- la récolte soit aussi abondante, lorsqu'elle
nantes. il travaille aussi fort que son voisin, est recueillie avant d'être parvenue à sa ma-
mais ses affaires n'en vont pas mieux, après turité, que si on la laissait mûrir complète-
tout. Il n'a pas d'argent et désirerait en ment, mais il vaut mieux s'assurer le quart
emprunter, tandis que Prospère a toujours à d'une récolte que de courir le risque de la
prêter à ses voisins, excepté lui, perdre toute entière.

Or, il n'y a ni exaggeration poétique ni
caricature dans cette représentation, mais la
vérité toute pure ; et s'il arrivait par hasard
qu'elle tombât sous les yeux d'un cultivateur
diu' sol, convaincu. qu'il aurait posé pour le
portrit ici ébauché, je lui demanderais bien
sérieusement si son manque de succès ne
doit pas être attribué à ce qu'il suit la route
tracée par ses ancêtrcs? Ne cultivez-vous
pas les terres qu'ils ont cultivéespréciséient
de la même maniére ? Avez-vous pris la
peine de vous informer si quelques-unes au
moins des améliorations alléguées dans l'a-
griculture d'aujourd'hui ne sont pas réelles,
ne sont pas des perfectionnemens importants,
et dignes d'être imités et adoptés par vous ?
Prenez-vous,pnayez-vous, lisez-vous, étudiez-
vous le New England Farmer, ou quel-
ques autres journaux d'agriculture, et cher-
chez-vous à vous nettre au fait, à vous tenir
au courant des progrès qu'a faits l'agriculture
depuis ces vingt dernières années ?-New
England Farner.

J'ai l'honneur d'être,
monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
WxM. EVANs.

Côte St. Paul, 21 août, 1854.

BUREAU D'AGRICULTURE.
QUEDKc, 17 Août, 1854.

Brevêts d'Inventions.
Il a plu à Son Excellecce, le Gouverneur

Général, d'accorder des lettres-patentes,
su brevets d'invention, pour l'espace de
quatorze ans, à compter de la date d'icelles,
aux personnes suivantes, savoir :

Levi Kovell, du township d'Aneaster,
dans le comté de Wentworth, cultivateur
(yeoman,), pour des améliorations nouvelles
et utiles dans la construction du moulin et
de la presse à cidre."-(Daté du 2 février,
1854.)

Benjamin Wait, de Willougby, dans le
comté de Welland, pour une " combinaison
de mécanisme pour faire des quarts, barils,

sont aussi d'une grande valeur dans les
composts, et comme engrais de surface pour
les terres à prairies et à paccage, particu-
lièremîent là où la terre est froide et apite
à produire de la mousse. Dans la culture
des arbres fruitiers, il n'y a rien de plus
efficace, de plus capable de produire des
résultats plus immédiats ou plus manifestes.

L'effet des cendres qui ont été mouillées
ou dont on s'est servi pour en tirer la buée,
peut être aussi bon pour la récolte, pendant
une année ou deux, peut-être, que celui des
cendres sèches, mais il ne peut pas être aussi
durable, attendu qu'une grande partie de la
potasse en a été ôtée par la lessive. " Les
cendres de bois peuvent être employées
avec avantage pour presque toute espèce de
récolte, mais surtout pour l'herbe, le grain,
le millet et le blé-d'inde, mais elles ont
l'effet le plus visible sur les plantes légumi-
neuses, comme les pois, les fèves, et sur le
trètle, etc. Epandues à la surface sur des
terres à prairies ou à pâturages, elles détrui-
sent li mousse et favorisent la crue du trèfle
blanc. Leur effet sur le trèfle rouge
sera plus certain, si elles sont préalablement
mêlées avec un quart de leur poids de plâtre."

Mais il y a une différence remarquable
dans la quantité de potasse produite des
poids égaux de cendres de différents arbres
et plantes. Dans les lectures de Sir Hum-
phry Davy sur la chimie agricole, on trouve
une table qui fait voir cette différence dans
plusieurs espèces d'arbres et de plantes.
Nous la donnons ci-dessous, comme matière
d'intérêt pour les curieux. La potasse a
été appelée autrefois, " sel d'abscinthe," et
le lecteur concevra que ce nom ne lui était
pas appliqué mal à propos, quand il remar-
quera que tandis que le chêne n'a que 15
parties de potasse dans 10,000, l'abscinthe

LA CARIE DES POMMES DE TrERRE. *Ubves et autres ouvrages ce tonnellerie.I- n a 730!
Au Rédacteu'r di Journal. (Daté du 6 juin, 1854.) Parties de potasEe.

Monsier,-J'ai vu, dans le dernier Dally Sellick, de la ville de Prescott, 10,000 parties de peuplier
numéro de l'Express de Mark Lane, un ar- dans le comté de Grenvi.le, pour une "amé- prtise .......... 7
ticle intitulé " Comment arrêter la Maladie liêration nouvelle et utile dans la construe- " être........... 12
de la Patate," que je crois digne de quelque tion des barattes."- (Daté du 14 juin, " chêne............ 15
attention. L'écrivain recommande avant 185.) Ha. orme ............ 39
tout de semer de bonne heure, pratique qui hRolpb Hoyt, de la cité d'Hailton, ma- vigne.......... 55
peut être adoptée avantageusement en Ca- pour un I"supp-i t (sutporter) oh- 2 u " chrdon......... 53
nada comme en Angleterre. Il dit ensuite, 1854 ) p" du 9u e fougère...........62
" Que toutes les patates bâtives devraient Joseph Scobell, de là cité de Montréal " chardon de vache.. .195
être cueillies en juillet, et les tardives en pour une " méthode nouvelle et améliorée " " fèves...........~00
août, pendant que les fanes sont encore .e nuture nouele ,e ,aiorée n abscinthe........730
tout-à-fait vertes, et avant que les tubercules de manufacturer la tourbe de marais."- i n'y a plus à douter, maintenant, parini
soient parvenus à toute leur grosseur; que (Daté du 7 ejuin, 1854.) la classe agricole, de la grande utilité de la
les patates, après avoir été arrachées, doi Richard Dover Chatterton, pour un cendre, comme engrais ou amendement; elle
vent être mises en rangs d'environ l'épais- " passe-avant i gangway) flottant, bateau était en aussi grande estime chez les Ro-
seur d'un boisseau,. sur le terrain ouvert, et et radeau d'approche et de sûreté. -(Daté mains et les anciens Bretons, qu'elle l'est
suffisamment couvertes avec de la paille ou du 19jui, 1854.) aujourd'hui. Un conseiller allemand, Heres-
autre matière sèche, (mais non avec les bochius,. dans son Traité sur l'Economie
fanes mômes des patates), et que de cette LES CENDRES DE LA MAISON. Rurale, publié en 1570, nous.dit que dans
manière, elles se conserveront bien, géné- La valeur des cendres de la maison com- la Lombardie, on fait un tel cas de l'usage
ralement." Il dit que les patates doivent me stimulant de la vie végétale est.mainte- des cendres, qu'on les regarde comme bien
être laissées dans cet état pendant deux nant trop bien comprise pour avoir besoin préférables à toute espèce de fumier, pensant
mois, avant d'être encavées, et que cbplan d'être prouvée. Il est probable que tout que le fumier ne devrait pas être employé, à
lui a réussi pendant sept années consécutives. cultivateur a été témoin des bons effets des cause de son insalubrité. Leur emploi,

Je doute très peu que ce plan ne réussisse, cendres de. bois sur les récoltes de froment, comme engrais, est encore aujourdbui très
sql'on*lopfe la pratique d semer de bonne de. maïs, de lé et de racines. Elles général en Aingleterre..
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Avec ces témoignages concordants de la la végétation se flétrit sous un soleil sans,
valeur des cendres de bois, nous espérons en nuages.-Boston Cultivator.
voir moins dans les gouttières et sur les Pendant les six dernières semaines, nous
grands chemins, et plus dans les jardins et avons eu un temps très chaud et très sec, et
dans les champs. .de temps en temps, de forts orages, accom-

pagnés de beaucoup d'éclairs et de tonnerre.
Depuis ces jours derniers, le temps est deve-

LES RIlCoLTES. nu beaucoup plus modéré; les nuits sont
fraîches et agréables. La ville, malgré

On se plaint généralement de la médio- quelques rumeurs inexplicables et sans fon-
crité de la plupart des récoltes, due à la dement de la présence du choléra, n'a jamais
longue durée de la sécheresse. Dans les été plus salubre que cette année.
environs de Montréal, la récolte de foin a Les habitans de Bytown sont favorisés

été claire presque partout, et malheureuse- d'une manière particulière, par les brises
pures et saines qui soufflent presque conti-

ment, faute de pluie, le fermier a peu à comp- nuellement du majestueux Outaouais. Il
ter sur le regain. L'avoine a bien réussi en n'est passé par. ici qu'un très petit nombre
plusieurs endroits, et nous avons vu, dans ces d'émigrés, et en conséquence, notre ville a
environs, plusieurs bons champs de blé et été exempte de maladies.

d'orge, mais généralement parlant, ces Les récoltes, dans les townships, ont une
belle apparence. La récolte de foin a été

récoltes sont légères, et le blé semé de presque toute serrée en très bon état,et l'on
bonne heure a eu à lutter contre son ancien s'emploie vigoureusement à couper le blé
ennemi, la mouche, aussi bien que contre la d'automne. Les récoltes de grains et de
sécheresse. Les pois ont bonne mine géné- racines ont bonne mine et promettent un
ralement. La récolte des pommes de terre rapport abondant.-Journal de Bytown.

La sécheresse dans Vermont et Newsera modique, et l'on en a semé moins que H1ampshire, est représentée comme très
d'ordinaire. Nous présentons à nos lecteurs destructive des récoltes, particulièrement
quelques extraits qui font connaître l'état de celles (les patates et de l'avoine. Dans
des récoltes sur une aire étendue de ce con- la vallée d'Amhonoosuc, les patates ont été
tinent. desséchées promptement, n'y ayant pas eu

de pluie pendant cinq ou six semaines : dans
Une Récolte qu'on peut appeler de ce quelqueschamps, les fanes étaient déjà noires

Nonb.-Un monsieur de cette ville nons a et sèches au point d'en être ridées, et l'a-
communiqué l'extrait suivant qu'il a reçu voine allait être coupée pour fourrage.
d'un ami de Bommanville ([. C.) Dans Montpelier, le grain, l'herbe et les

Nos récoltes sont assez bonnes, l'une patates hâtives souffraient beaucoup. Il y
portant l'autre, mais c'est tout ce qu'on en avait à peine quelques tubercules dans les
peut dire, en parlant du blé. Les récoltes fosses, et il y avait aussi des indications de
de printems sont généralement bonnes. J'ai carie. A St. Albans, les patates valaient
plus de 40 minots pat arcre de blé de prin- au moins une piastre le minot.
tems. Mes granges sont toutes pleines, et La sécheresse continue, et le dommage
j'ai assez de grains dehors pour les remplir qu'elle a causé, en plusieurs endroit, est in-
de nouveau à moitié. Je pense que j'ai: calculable. 'Des champs de blé-d'Inde ont

Blé,............1,300 minots. mûri prématurément, et les grains ont tari:
Pois,............ 200 do. les patates ont cessé de croitre, et elles
Avoine,......... 250 do. poussent îles rejettons dans les fosses: les
Orge,.......... . 300 do. feuilles des arbres sont parfois rouléees et ont
Patates,.........1,000 do. séché, et dans quelques variétés, comme le
Carottes,.........3,000 do. bouleau noir, elles jaunissent et tombent.
Navets,.........2,500 do. L'atmosphère est tout plein de poussière, et

De 63 aeres,..... .8,550 do. la nature semble être épuisée, fauteedes
outre d'autres petites choses. gouttes précieuses d'une valeur incalculable

Sécheresse.-Peut-etre que depuis vingt pour l'agriculteur. La sécheresse qui règne
ans, il n'y a pas eu un temps où une aussi ici s'étend sur un vaste espace de territoire.
grande partie du pays a autant souffert de la et la perte qui s'en suivra devra être cal.u-
secheresse que présentement. D'une grande lée par centaines de milliers de piastres.
partie de l'Ohio, de New-York, de Vermont, On dit qu'à Newcastle, la ville de l'île
du Nouveau-Hampshire et du Maine, nous située à PEst de Portsmouth, N. H., sur la-
avons des nouvelles qui représentent l'herbe quelle se trouve le Fort Constitution, les
comme desséchée, et le blé-d'Inde et les habitans manquent absolument d'eau, et sont
autres récoltes tardives comme ayant beau- obligés de passer sur le continent pour en
coup soulfe-t. Une étroite lisière de pays, avoir.
depuis la Nouvelle Jersey jusqu'à Boston, Noq files de journaux de toutes les parties
presqule parallèle nu rivage de la mer, a été <lu pays, y :conpris le Michiigan; ',Illinois
assez bien fournie de pluie, dépuis le com-m l'Indiana, l'Ohio, laPennsylvanie,Nw-Yorký
mencement d'août ; mais cette sectioni tous les états de la Nouvelle-Angletérre, se
même devient maintenant conime brûlée, et[plaignmnt de l'exoé d laï ééberesa. Dsm

l'Indiana et l'Illinois particulièrement, la ré-
colte de blé-d'Inde est très chétive : les
fruits se rident sur les arbres, les légumes
deviennent poudreux dans les jardins. Les
cultivnteurs du comté de Madison, Indiana,
ont tenu une assemblée pour se consulter sur
le meilleur moyen d'économiser leur blé-
d'Inde de manière à en prévenir la rareté
dans le comté, qui est un des plus féconds de
l'état en blé-d'Inde.

Dans la Pennsylvanie, les cultivateurs ne
peuvent pas se procurer assez d'eau pour
leurs animaux, et sont obligés de les conduire
à de grandes distances pour les faire boire.
Les rivières Shenango et Neshanock sont si
près d'être taries, que les poissons se réfu-
gient dans les bourbiers ou les flaques d'eau
qui y restent.

On dit que dans le Maryland et la Virgi-
nie, la récolte de blé-d'inde manquera pres-
que entièrement.-Journal de Boston.

Dans les Townsbips de l'Est, la sécheresse
est encore très grande, mais pas autant qu'on
dit qu'elle l'est dans Vermont. Les patates
et l'avoine semée tard ne rapporter que
très peu. Nous n'avons pas encore enten-
du parler de signes de maladie dans les
pommes de terres.

St. Louis, 15 août.-La sécheresse, dans
cet état, passe toute croyance. Les con-
ducteurs de tronpeaux disent qu'ils ne peu-
vent trouver ni herbe ni eau sur la route, et
que la poussière est suffocante. Le prix du
blé-d'inde a haussé d'un tiers, et les cultiva-
teurs de lIllinois achetent du blé-d'inde ici
pour leur propre usage, et parmi eux, il y en
a qui avaient coutume d'en avoir des milliers
de mninots à vendre.

Comté d'Alleghany, N. Y., 16 août.-
Ce comté est près à prendre en feu; il est
tout desséché. Je doute qu'il y ait assez
de foin dans ce township (Independance)
pour que chaque famille puisse hiverner une
vache. Les choses vont presque aussi mal
à Willing. Les patates méritent à peine
qu'on les arrache, et les champs de blé-
d'inde sont aussi flétris qu'après une forte
geled. Plus de pâturages. Qu'allons-nous
devenir ?

Nous continuons à entendre de toutes les
parties du pays des plaintes sur la sécheresse
du temps. La sécheresse semble être locale,
car en quelques endroits, la terre semble
être entièrement desséchée, tandis que
dans d'autres, ilu voisinage, il semble être
tombé assez de pluie. Le fait est que nous
n'avons pas eu de pluie générale. Ce qui
en est tombé est venu par ondée, et là où il
y en a eu, les récoltes n'ont par souffert.
Nous avons trouvé, en passant parle comté
de Courtland, dans des townships, où il avait
plu abondamment, les granges bien remplies,
tandis qu'en d'autres, les sauterelles et làsé-
cheresse avaient complètement détruit l'es-
poir du cultivateur. Il en est de même dans
le comté de Chautauque ; le foin, le beurre,

,le fromage deviennent rares en consé-
quenc A peine est-il possible d'acheter
qe ort e it soit/ un tofiau de foid,



à un prix raisonnable. Dix piastres est le
plus bas prix à la campagne, dont nous ayons
entendu parler, et'à ce prix, l'acheteur a à
le prendre dans le champ. Il faut, néces-
sairement que les agriculteurs diminuent le
nombre de leurs aIlimaux. Nous ne voyous
présentement aucune apparence de pluie.-
Albany Register.

MMENT PoUVOIR ECHAPPER A LA
SECH ERESSE.

Au Rédacteur de'a Tribune de N. Y.
Les points sur lesquels le cultivateur doit

et peut obtenir aisément des renseignemens
sont très nombreux. On ne fera pas une
assertion trop hardie en disant qu'aucun bon
cultivateur pratique ne permettra que ses
récoltes soufrent de la sécheresse. Le re-
mède est simple et naturel. Un labour
profond dans le sous-sol, accompagné d'un
égoût souterrain dans les terres humides, ou
mme sans cet égoût, sur celles qui sont
suffisamment sèches, est uni sûr moyen de
prévenir le fléau de la famine.

Quelques momens de réllexion convain-
cront tout homme sensé que ce doit être là
un remède infaillible, parce quil est connu
qu'il y a toujours la même quantité d'eau
prè's de la surface di sol. En hiver, il yen
a plus dans le sol qu'en été, tandis qu'en été'
cell 'e qui a été piompée dlu sol existe <Iann
l'atnosphère, y étant maintenue a l'état de
vapeur par le calorique qui existe dans ses
particules. Sans ce calorique, ou cette
chaleur, elle se contracterait iminédiatement
et deviendrait une eau liquile ; et c'est pourt
cela qu'une cruche ou une jarre froide dérobe
la chaleur de la valpeur de Patnosphère, er
été, et fait qu'elle se dépose sous la forie
liquide ; et c'est ainsi que la terre froide, di
nuit. est couverte de rosée.

Sur le même principe, un labour profon
dans le sous-sol prévient la sécheresse i
ouvre le sous-sol à la circulation de l'air: ci
sous-sol, à cause de sa position à l'oibre
est toujours trais, et absorbe en conséquenci
la chaleur de l'air humide qui y pLnètie ; i
joue le rôle d'une jarre froide. C'est là 1;
raison simple et naturelle île toute l'action
etý tout cultivateur la. peut comprendre
Mais on peut appeller cela de l'agricultur
théorique, ou de livres; ainsi je donnera
un exemple îde son caractère pratique.

J'ai été voir, hier, la ferme lu professeu
Mapes: toute la campagne, aux environs d
Newark, paraît avoir été plutôt brûlée qu
desséchée, et la poussière, dans les chemin
était épaisse, mme pour le New Jersey
J'avais allirmé précédemment que je savai
que la fqme de Mapes était exempte dc
ravages de'la sécheresse, et j'ai trouvé, e
effet, que ma prédiction avait été complète
ment réalisée. Pas une seule plante a
semblait souffrir, faute d'humidité.

Une récolte de maïs mérite une inqntio
particulière par sa superbe apparence.Mal
gré qu'elle croisse sur le penchant du nord
est d'une colline, et n'ait pas regu de plui
depuis plusieurs semaines, elle est néanmome

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

debout,'sans avoir souffert, en apparence, de 7
l'état défavorable du temps ; et quoique, vu b
sa position désavantageuse et la sécheresse, b
on pût croire que quarante minots par acre b
serait un bon rapport, il sera, à n'en pas dou- i
ter, de près de cent minots par acre. t

Si ce n'est pas là de l'agriculture prati- e
que, je prierai quelque partisan et imitateur fi
du système des ancêtres de me dire ce que t
c'est. il

GEO. E. WARRING, fls. a
New-York, 24 août, 1854..

De toutes les directions, nord et sud, est
et ouest, nous viennent de tristes histoires de
la diminution des récoltes causée par la
sécheresse, et en quelques cas, de leur des-
truction totale par le feu qui court dans les
bois. Nous commencions à couper, dans les
journaux que nous recevons pas échange, les
mnorceaux où sont décrits ces désastres,quand
nous nous sommes appergu qu'ils rempliraient e
notre journal, et nous avons discontinué de r
le faire. Nos avis particuliers font mention
d'un feu terrible dans le voisinage d'Hun. I
tingdon ; d'un autre, près de St. Timothée,
et d'un troisième, derrière Cornwall, détrui- e
saut des arbres, des clôtures, les moissons,
et quelquefois des étables et des granges,
avec leur contenu. Il y a lieu d'appréhender
ine famine, ou quelque chose d'approchant.

Les récoltes de toutes sortes n'équivaudront
pas au tiers ou à la moitié d'une rérolte
moyenne, et il n'y a rien. pour nourrir les
bêtes à cornes, les tenir en état de donner
ulu lait, ou les engraisser pour la boucherie.

-Journal de Montréal.
La Tri/une le N. Y., parle d'une ma-

mière décourageante de la perspective de
la récolte dans les états de la Nouvelle-An

gleterre et celui de New-York. La grande
séchererse paraît s'étendre partout dans ces
états.

Nous avons entendus dire à des agricul-
culteurs expérimentés, que quoiqu'ils aient

e souvent été témoins d'un temps sec, vers
l' poque de la moissonilsn'avaient jamais viu
que ces saisons devinssent, à tout prendre,
défavorables, parce que la paucité du foin,
par exemiple, était compensée par Sa bonne

e qualité ; de mme que la paucité de la paille
i était compensée par la supériorité du grain.

nyais il en est autrement dans ce climat.
r En conséquence du peu de durée des étés,
e et de ce qu'on ne laboure pas assez profon-
e dément, et qu'on n'ameublit pas assez le sol,
s les racines des plantes pénètrent trés peu
. avant, et sont aisément flétries ; et en con-
s séquence de la grande ardeur du soleil, le
s grain ne se remplit pas, mais ride, rapporte
n pieu, et plus de son que de farine.
- Les patates viennent bien, et s'il survient
e de la pluie comme il y en a toute apparencè,

on peut s'attendre à une récolte abondante.
n Les variétés précoces,qui sont les seulçs qui
- ient été apportées au marché, sont d'une
[- excellente qualité.-Journal de -Montréal.
e Nous apprenons que-la §écberesse est très
s grande dans ]q ord dq Massachusetts. A

itchburg et dans les environs, tout rst
rûlé' pour ainsi dire, et les récoltes ont
eaucoup souffert. La rivière est très
asse et le manque d'eau cause le plus grand
nconvénient. Dans quelques parties du
ownship il y a eu des incendies destructeurs,
t les habitans ont eu à faire de grands ef-
orts pour abattre les llammes. A la jonc-
ion d'Ashburnham, le feu à pris à une pile
e bois, appartenant à la compagnie, et il en
été brûlé plusieurs centaines de cordes.-

Boston Trgzvcller.

PERsPECTIVE DE LA r*ÉCOLTE EN
ANGLETERRE.

Durant les six semaines dernières, nous
avons eu l'oecasion d'observer les récoltes
dans la plus grande partie de l'Angleterre,
c'est à-dire, de Liverpool par les comtés de
Chester, Salop, Hereford, Gloucester, Som-
erset et Devon,à Plymouth ; d'Exeter,par les
ontés de Dorset, Hamp, Suffolk et Kent,

au détroit de Douvre ; en remontant la val-
ée de la Tainise, par Middlesex, Surrey,
Buckinghamshire, Berkshire, Oxfordsmire et
en revenant à Liverpool par Essex, Camp-
bridge, Northampton, Leicester, Derby,
Stafford et Cheshire. Notre opinion est
que la récolte de foin est partout très légère,
et que la récolte de blé de prntems était
très en arrière, quoiqu'il se soit amélioré
généralement depuis les dernières pluies, et
que le froment promet une bonne récolte
dans toutes les parties du royaume, et qu'il
est meilleur que d'ordinaire dans le comté de
Ca-mpbridge et dans deux ou trois autres
cantons. A l'exception de l'ile d'Ely, où
la récolte de blé était si forte qu'il y avait à
rraindre qu'elle ne fût abattue par une forte
chûte de pluie, nous pensons que les pluies
récentes auront fait b~eaucouip plus de bien
que de mal, car la paille de blé n'est rouillée
dans aucune partie du royaume que nous
ayons vue, et le grain n'est pas assezavancé
pour être aisément détaché de l'épi. En
supposant que le temps sera passablement
favorable, dans le cours du présent mois,
nous croyons qu'il y aura une bonne récolte
moyenne de froment, sinon de toutes les
espèces de grains, dans les différents comtés
mentionnés ci-dessus. Les patates ont par-
tout bonne apparence, et les pluies récentes
ont été extrêmement favorables aux navets
semés dernièrement, et au regain des prai-
ries.-Tinesde Liverpol.

ÉPOUVANTAILS.
Les corneilles sont devenues si nombreu-

ses ici dernièrement, qu'elles ont causé
beaucoup de dégât, en arrachant les jeunes
plantes de blé-d'inde. Depuis deux ou trois
ans, elles olit été si importunes, que beau-
coup de fermiers ont été obligés de recourir
à divers moyens pour se garantir de leurs
déprédations. On a eu recours à des épiu-
vantuils, (car l'engeance n'aime pas les coups
de fusil), et je pense que mesvoisins se sont
servi tui meilleur. Ce u'est probablea
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ment pas une nouvelle invention, mais elle ruisseau qui ne tarit pas, et au moyeñ duquel *mangeoire, au moyen 4e làlelle ,n yeut
était nouvelle pour moi, et elle vaut beau- il a été formé un beau réservbii d'eau abreuver les animaux, en ôtant leÀbaguettes
coup mieux que le vieil hwmrne de paille du directement au-dessus de la grange, qui dé fer nobiles, qui les retiennent ; ce qui se
Connecticut, qui effrayait bien plus les en- opère sur une roué de vingt pieds de diirne- fait au moyen d'un levier qui ouvre les
fans que les corneilles. Le plan est simple- tre, formant ainsi une exédllenté puissance lignes d'un coup et en uin instant.
ment comme suit : Plantez des piquets de motrice qui est appliquée à différents usages, La grande économie etila éoifidité'de
six ou sept pieds de long sur le bord exté- tels que scier ddi bois de chauMlage et de cet arra'ngement se manifeste anu simple
rieur du champ, et à telle distance, qu'une charpente, baftre, vanner et élever le coup-d'éil, et-on poÙirai(le préndse pour un
ligne tirée de l'un à l'autre ne s'écarte pas grain, couper de la paille et des tiges, dé- échantillon'de la perfection qui règne par-
de plus d'un ou deux pieds; alors, passez charger le foin, le déposer dans l'endroit tout. Sous un des conduits, au troisième
une fiscelle, ou une écorce de bois-blanc ou convenable, baratter, moudre, etc. Le étage, est une-chambre cintrée, bien aérée,
d'orme, d'un piquet à l'autre, et l'ouvrage est premier étage est employé comme cave ou et éclairée par une devanture en verre, la-
fait. Il est probable que de petits bâtons voute à engrais, le deuxième comme étables, quelle est employée-comme chambre au lait,
ou morceaux de planche, cloués à la clôture, et le troisième comme greniérs à grains, à et qui offre beaucoup de commodités pour
feraient aussi bien que des piquets. Il n'est foin, et chambres pour les domestiques. épargner le travail et les soins à donner à la
pas nécessaire qu'il y ait une ligne continue L'arrangement pour le soin des animaux est laiterie, tout pouvant se faire sans la moin-
de piquets sur tous les côtés du champ; très ingénieux ; j'en donne la description dre exposition au mauvais temps, et dans un
mais il est bon de pla-,er quelques cordons suivante dans le language de M. Wilkinson, espacé de quelques pieds. Les moutons
détachés dans l'intérieur, surtout si le champ savoir : Tout le travail requis pàur soigner sont nourris de foin, d'alimens coupés et
est étendu, ou du moins dans la partie la plus les animaux est de conduire une charette de racines étuvées, qui sont converties en
proche de'l'endroit dl'où viennent les oiseaux. contenant vingt-cinq minots d'alimens devant une pulpe par la révolution d'un cylindre
J'ai eu occasion d'essayer le plan ci-dessus, une ligne de bêtes à cornes, et de pelleter la creux dans lequel les racines sont placées
Pété dernier, ce que je fis en étendant une nourriture dans les mangeoires, qui sont de après avoir passé par la vapeur, et je crois
ligne d'environ 50 perches (rds) sur un fer de fonte, de forme carrée et de la capa- que dans la saison chaude le plan de faire
champ de quatre ou cinq acres. Les oiseaux, cité d'environ un minot, une dans claque bouillir les alimens eit pratiquée en partie.
après avoir vu une fois ce qu'ils supposaient entre-deux. Les boîtes sont placées une de Le bâtiment est bien éclairé et bien aéré,
être un piège, se retirèrent, et ne furent plus chaque côté d'une cloison qui sépare deux de sorte qu'il n'y est pas engendré de mala-
vus de l'été, autour de ce champ. entre-deux ou places séparées, et sont atta- dies par l'accumution d'un air impur et de

Un plan semblable a été essayé avec chiéés chacune à l'angle droit le la boîte de gaz délétères, trait important, qu'on perd
succès dans quelques parties du Bas-Canada, la cloison de devant par des gonds, de sorte trop souvent de vue. Du côté de la grange

que les boîtes peuvent être jettées alentour qui fait face à PHIousatonic, qui n'est qu'a
mais en y ajoutant un épi de blé-d'inde at- dans la pièce aux provigions au front des quelques centaines de pieds de distance, sont
taché au bout de chaque piquet. Cet oi- bêtes, et par-dessus la voiture à provisions, des projections de pierre de taille, arrangées
seau soupçonneux est par là plus complète- afin que ce qui se répand quand on emplit les de manière à convertir l'eau qui tombe dessus
ment convaincu qu'on en veut à sa vie. boîtes, puisse tomber dans la voiture, au lieu en une nappe d'eau écumeuse, d'où lui est

de tomber sur le plancher. Ajrès que les venu le nom de Grange de la Cascade.-
boîtes sont remplies, on les tourne de nou- Tte Ploughi, Loom 4-Anvil.

UNE GRANGE SPLENDIDE. veau, en les touchant légèrement, devant les
Il y a peu de fermiers en état de bâtir animaux. Au centre, entre les entre-deux

des granges comme celles dont ils peuvent adjacents ou les plus voisins, est un cylindre AUX CULTIVATEURS DES ToWNSHIPS DE

se tracer le plan, et il y en a encore moins vertical de deux pieds de diamètre au bas, L ES'.

en état d'en construire comme celle qui est et d'un pied huit pouces au sommet, qui saille M.vessicurs.-Tandis que récemment en
décrite ci-dessous. Nous en donnons néan- également sur chaqu. place séparée, et s'é- Irlande mon attention a été attirée sur le
moins la description, par la raison que celui tend d'une ligne à peu près horizontale avec grand avaétage qui revient aux agriculteurs
qui n'est pas capable d'obtenir tous ses le sommet des mangeoires, (du côté opposé de la culture des plantes oléogineuses, par-
avantages peut s'en assurer une partie. des places) jusqu'à la surface supérieure du tout où elle a été introduite, la persuasion
Peut-être que quelques-uns de ces avanta- plancher du grenier à foin, directement au- Ou je suis qu'elle serait aussi avantageuse
ges pourraient être ajoutés à celles qui sont dessus des animaux, afin que la nourriture ici, m'induit à m'adresser à vous sur le sujet.
déjà érigées. Nous demandons une atten- leur puisse parvenir de ce plancher. Il y a Cèlle de ces plantes qu'on cultive le plus
tion particulière à la manière dont les ani- une ouverture circulaire de six pouces de généralement est le lin, et quoiqu'à tout
maux sont soignés. Les italiques dans ce diamètre, de chaque côté du tube afoin, à considérer, je ne la regarde pas comme la
paragraphe, sont de nous. La description a une hauteur convenable au-dessus du plan- plus réinunérative, j'y ferai d'abord illusion.
été donnée, comme il parait ci-dessnus, par cher, afin que deux animaux puissent manger Lorsqu'il est besoiri de produire de 'la
un correspondant du Rural New-Yorker. en même temps. Sous le tubé est un tiroir graine en abondance, avec une fibre gros-

" Un correspondant du Rural New- dans lequel tombe par son fond en treillis sière propre à la fabrique de cordage et de
Yorker donne la description d'une grange toute la graine de .foin détachée, lequel grosse toile, (et je suis persuadé que d'est la
appartenant à David Leavitt, écr., marchand tiroir est vidé, lorsqu'il est plein, et quand il récolte de lin la plus précieuse pour le
à fortune princière, de la ville de New- s'est accumulé une grande quantité de graine, Canada, attendu qu'on peut laisser mûrir la
York, qui a uine feime dans Great Barring- elle est nettoyée pour l'usage domestique ou graine, et que la paille peut être broyée
ton, Massachuietts, ag-éablement située sur pour le marché. La graine obtenue est saüá avoir roui); on peut semèé un minot de
l'Housatoiic. d'ue qualité supé)iéure, et la quantité graire par arpent,.dans une bonne terre, car

"Elle 'èst longue de deux cents pieds, et ordinairement éprgnéé par cet arrange- loigq'elle est seimée clairela plinte pousse
a une ailé cebtrale de chaque côté : elle a mentpaiera tout le trdvail thanuel requi dèå bitnches ùigoreusés, et porte plmi de
trois étages; un toit couvert en fer-blane, autour du bttiment durant toute l'anitée. t-oigfoisy1luàntItédé: gi'aine. Cettersorte
et unè coùàole au cenfre, et elle a été érigée Transversalementi au frént des ehtiedoux, de rêcôlté de lii viendraitbien sur ue ja-
ou coût de prés de 20,000 piastres. Elle il y a une mangeoire odihii-e, sous laquélle, h*re dn'ôoellehient .brélée. Lbrééultats
est assisé dain une ravine, qu'elle embrasse, directement, et allant d'un boútà l'autre de seraient probàblénent environ -ingtcimq
fournissant une entrée facile dans le troi- l'étable, est une auge pour l'eau, aÙec une in' s ,de graine et six quinta' -de fibre
di nse~tà~i Tafecet ravine-colit un ou'eiete conveiable dàiâ;el fo a a: là tttall'rimi:ñiil féiatit,

e



JOURNAL DU CULTIVATEUR,

Graine, 25 minots, à 5s. .£6 5 0 toutes excroissances bulbeuses autour de la néanmoins intrinsèquement ici qu'en Angle-
Fibre, 6 quintaux, à 40s. 12 0 0 racine: il doit n'en être pris qu'aussi peu terre, et se vendra facilement, lorsque sa

que possible à la fois ; il faut les mettre en va'eur sera appréciée, sept schelins et six
£18 5 0paquets de grosseur convenable pour être deniers. La graine de navette est d'une

Frais. portés dans les deux mains. A une certaine même valeur commerciale, rendant trente-
Défrichement d'un acre, . £3 0 0 époque, la récolte exige un procédé assez trois pour cent d'huile.
Semaille et Hersage, . . 0 12 0 singulier, pour être arrêtée dans sa crois-
Pour faucher et sécher, . 0 12 0 sance, c'est-à-dire pour empêcher que les La Montre d'Animaux à Armaghr.--
Battage, . . . . 0 12 0 bourgeons plus avancés ne fleurissent'avant L'exposition de la Société Royale d'Agri.
Pour broyer ou sérancer, . 3 3 .0 les autres, et faire que la semence mûiisse culture d'Irlande se tiendra à Armagh, les
Autres frais, charriage, etc., . 1 0 0en mme temps. Quoique j'entende des gens 9, 10 et 11 du mois prochain. Le conseil

- insister sur ce procédé comme étant d'une tie la société a arrangé les choses de ma-
Profit net par acre, . . £9 0 0 iinportancc vitale dans la culture de la nière à ce Sue les instrumens aratoires des-

En semant en outre quelques livres de navette, je n'ai pas donné à s-es détails toute tinés au voncours soient reçus dans la cour
graine de foin avec le lin, on aura l'avantage l'attention que j'aurais dû donner, si j'avais d'exposition, samedi, 5 et lundi, 7 août, les
nouveau de convertir la forêt en terre à connu que la plante pouvait être cultivée bêtes à cornes, mardi, 8, et les chevaux,
prairies. aussi facilement en Canada ; mais j'obtien- mercredi matin, 9, avant huit heures. On

Dans le système de rotation, le lin peut drai et communiquerai des renseignemens dit que les inscriptions d'animaux, produits
succéder à l'avoine ; mais il faut beaucoup sur ce point en temps utile. agricoles, instrumens, etc., pour la prochaine
de travail pour extirpr les mauvaises herbes La coupe et le battage sont les opérations exposition, surpassent beaucoup celles des
du chaume, et la terre demanderait à être les plus déêicates dans le traiternent de la années passées, et sont le double de celles
labourée et hersée deux fois. C'est pour navette. Elle ne doit pas être cueillie lors- de la grande exposition tenue à Kil!arney,
cela que je recommande la terre nouvelle- que la graine est verte au moindre degré. l'année derière. L'exposition prochaine a
ment brûlée, et l'on n'y sera pas troublé Lorsque la récolte est tout-à-fait mûre, on déjà eu le meilleur effet sur les affaires et le
probablement par les mauvaises herbes, la'coupe avec une faucille bien tranchante commerce de la ville.--llark Lane Ez-

Mais la navette croîtra dans presque sans petites dents égratignantes. Tout le press.
toute espèce de terre. Elle ionne une bien monde doit se mettre à l'ouvrage, le matin
plus grande quantité de graine, en produisant de bonne heure, et cesser quand la rosée a Ventilation des Btimens de Ferme.
rarement moins (lorsqu'elle est bien culti- disparu. Une couple d'heures après qu'ellk -La 1 lup:art des écuries et des étables sont
vée,) de quarante-cinq boisseaux à l'acre ; a été battue dans le même clhamp, sur un léfectueuses quant à ce qui regarde la veut-
et comme cette plante tire, en grande partie, (Irai à vanner, on l'emporte des rangs ou les ilation, d'après la manière dont on les con-
sa substance de l'atmosphère, elle n'épuise moissonneurs la mettent, en attachant un -truit maintenant ; et le remède à cet incon-
pas beaucoup le sol. On a trouvé que si l'on drap à une couple de perches. vênient n'est pas facile à trouver. Des
rend à la terre le déchet et la graine écrasée, Environ 39 minuts de graine de navette ouvertures pratiquées dans la partie inféri-
après que l'huile en a été extraite, chaque pèsent un tonneau, dont le gâteau après que ture du bâtiment pour y introduire ia air
récolte successive est plus abondante, et que l'huile en a été extraite autant que possible. rais, orensionnent invariablement des cou.
là terre devient plus propre à la production contient deux quintaux et vingt-quatre livres rans d'air ' froid, qui ne sont nullement
d'autres grains. d'huile et cent-cinq livres d'azote, valant, propres à entretenir la santé ou à procurer

J'étais dans la persuasion que la mouche comme aliment et engrais 30 tonneaux di le bien-être des animaux. Quant aux bêtes
à navets mettrait obstacle à la culture de navets, dont le rapport moyen, même sur les à cornes, nous sommes persuadé qu'une
cette précieuse récolte dans ce pays. Je fermes les mieux cultivées d'Angleterre. étable ouverte d'un côté serait la meilleure,
crus néanmoins qu'il valait la peine d'en n'excède pas vingt tonneaux. Quand il si les animaux étaient tenus dans des boites
faire l'essai, et j'ordonnai qu'in quart d'acre serait possible de produire ici des navets -u espaces fermés. Lorsqu'ils sont attachés
en fût ensemmencé à la volée. J'ai été très avec avantage, on trouverait diflicile d'en à la crèche, ils ont si peu de moyen de choi-
satisfait du résultat, car la mouche n'a en nourrir les neinaux en hiver, attendu qu'il sir leur position et sont si peu en mouvement,
aucun cas touché aux jeunes plantes. Quoi- est aussi aisé de nourrir de tourteaux huileux qu'un bâtiment fermé est généralement jugé
que quelques fermiers irlandais sèment la que d'avoine ; ils nous mettraient en état nécessaire. Dans tous ces cas, il est besoin
navette à la volée, le plan n'est nullement d'avoir des animaux plus gras, qui se ven- d'un bon système de ventilation. Nous
approuvé. On suit deux méthodes avec un draient plus cier, au printems, et donne- sommes entré dans un grand nombre d'éta-
beaucoup meilleur succès. raient à notre beurre d'hiver une richesse et bles, érigées à grands frais, dans lesquelles

Dans des terres non égouttées le sys. une couleur qui le rendraient égal à celui l'air était vicié, tant par l'accumulation du
tdne des plandies.- Le champ est partagé qui se fait l'été, fumier que par le manque d'air frais. A une
en planches: de sept pieds ; une raie d'un Je recommanderais que les bottes de assemblée récente du Club des Fermiers de
pied de largeur est formée entre elles, et la paille de navette fussent mises en piles et Fettercai.n, Sir John Stuart Forbes, de
graine est répandue avec le semoir sur les couvertes de terre, comme un four à char- Pitsligo, a présenté aux membres un plan
planches, les trous étant'faits au moyen d'un bon, carbonisées sans aller jusqu'à flamber, inventé par M. Watson, d't-lalifax, comtme
instrument muni d'un nombre de dents, de et répandues sur le champ, attendu qu'elles bien adapté aux bâtimens de ferme. Il
manière à)es faire d'un coup en travers de ne sont d'aucune valeur dans un pays comme consiste en un tube passant du sommet de la
la moitié de la planche. Dans ce système, le nôtre, où le combustible est abondant. , place à aérer au grand air; ce tube est
les rangs sont à douze pouces l'un de l'autre, Je me ferai l'honneur de m'adresser à partagé en parties ég-iles ; ]'air chaud
transversalement à la longueur des planches. vous de nouveau sur cet intéressant .ujet. monte d'un côté, et l'air frais descend de

Dans des terres- égoruiées le systè'me des Je suis, messieurs, l'autre, et effectue une ventilation parfaite,rayons.-Après que la terre a été labouiée, Votre obéissant serviteur, sans trop refroidir la place. La partie supé.
les rayons sont faits à deux pieds l'un de J. S. ComMINs, rieure, qui est ait grand air, est protégée par
l'autre, et les plantes sont insérées à six pou. Agent de la-.Comiz. des Terres de l'A. B une espèce de chapeau. Un tube de 33
ces de distance. Les plantes devraidnt être Chûte de Roxton, 20 juin, 1854. pouces. fait de zinc, et coûtant £8, purgera
de la même grandeur, environ le dodible de J'ai considéré la graine de lin comme ne cmp!ïtement une écurie à quat-e ou ciaq
celle d'un bon choux,pour être transplantées, valant que 5s, attendu qu'elle ne s'est ven- chevaux de tous les miasmes, ou effluves, qui
à ties et à mainey courtes, et exemptes de due que ce prix en Canada ! elle vaut pluslpourraient s'y être accumulés.-Ecomomùt.
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rm: u. as:n: t un: i: <Jioeiqule LA maître le sa propriété, allait s'apma il-,! Je supposýe maintelilit la terre prepaéc
D:S1 1: 11.%S-CANAa ; vrissant toujours jusqu'au point d'être obligé à recevoir ]'application dle ce système, et

. Me vendre sa terre, tandis que fermier slur c'est celui que j'ai trouvé le plus convenable
D;nwûntrant (mmen //C n i/S i - lune ierre moins productive, tout en payant pour celui qui n'a pas de capital à appliquer

Si rem <luides p/uîs 0(ie PH Npi .n bail, je me suis rendu capable 10. Ciuire des légumes, coume patates,
Cap» iud. Par iuin 1/alJuta di- !dachîeter sa terre, conneje viensde le dire. carottes, betteraves, panais, etc., etc.
tned, dc llon/ral. Quelle est donc la raison de cette anomalie ? et dans Il cas où la terre ne serait pas asez

Les habitants Canadiens sotît en génral Le Canadien était plus fort que moi, jouis- meuble pour une senaille de ce genre, il fau-
fi wuaux et inlustrieux ; leurs terr c ont un sait comme moi d'une bonne santé et était, drait laiser le champ en friche.
bel asiect, malgré que, pour la plupart,elles coîmme je Pai dit, le maître de sa terre. 2o. Culture lu Blé ou tle J'Crge.
soinit épusées. Tout ce qui manque ü Voici la raison ; il ne suivait aucun système : 3o. Culture du Foin.
l'agricult'ur lu Bas-Canada, c'est u boit il laissait sa terre s'épuiser, et les mauvaises 4.o. Pâturage.
si,îém1. 'n teb "ystèmle, pour ëire valable, herbes lui enlever le peu de force et de fer- 5o. Pâturage.
Jii posséder les qualités suivanits, savoir : tilité qu'elle conservait encore: il laissait 6o. Culture le l'Avoine ou des Pois.

n. Il doit éte économique, et nîe pas souffrir' ses troupeaux le la faim; ses engrais, i n commlengant Papplication de ce sys-
r1quérir plus île capitaux que le système ac- l'or du eultivateur, se perdre inutilement: tème, le champ qui sera lains le meilleur
tul, ou plutôt l'absence actuelle le tout tout allait ci ruine, faute de méthode ; mais état pour recevoir unie semence de légumes
sydtóme, ne requiert. Il est très avautageux quand j'eiîs acheté cette terre, et que j'y eus devra s'appeler le champ, - - A
c'ependant d'appliquer ies capitaux consid- appliqué le système que j'entreprends de Le plus propre pour le Blé ou l'Orge, B
rables sur les terres, iais cet avantage est décrire, sa fertilité se rétablit, champs par Le champ qui est actuellement ei
hors de la portée île nos cultivateurs qui, chlamiJips. ijuîsqiuà ce que le tout fut en bon or- foin, - --- C

pour le plus grand nombre, n'onît pas les lire, au bout de six ans ; depuis, la terre n'a Les cbamps en pâturage, - - D et E
sonnmes suflisantes. fait iure s'améliorer par ses seules ressources. Le plus propre pour Avoineou les Pois, F

2i. Il doit rîi/ucari' la feriité du soi o Le sysèie auquel je fais allusion, et qui Chaque champ pour la première année,
elle a été dItruite, et la inservce nsuite est liei connu les bons cultivateurs île touts doit .tre dlestiné aux récoltes ci-eessus men-
avet: lus propr's moyens de la tere. Quet lis pays rome la bâse de toutes les amîélio- tionnées, et dans la manière maintenant
aux en ais tirés d'autres 5ources qecls 'ations, est le système des Assolements ou. pratiquée par les liabitans du Bas-Canada,
de l terre, ils sont toljoîir's ro'uteIux, et loin La Rotaîtion des Semences. excepté pour le champ A. Par cette dis-
des vil les il serait imposible di'en ar si Deux sortes de raisons militent en faveur position, ils retireront, la première année,

hles assolements : dans toius les cas, autant de produits de cinq
3o. .I d1it ére Siiqie et d'uill appltioi o. Parce tiure les différentes plantes tirent de leurs champs qu'ils en retirent maintenant.

lib l. et sui tid'érentes espèces de nourriture, en La culture di champ A et de l'en des
.- desus tout, il doit m. serile qu'une plante petit venir avec abon- prodiits duî No. 1 qui se prêsenteîît enisem-

recommander par le mérite de l'ex périenceî darice. dans un sol épuisé par rapport à une ble, la première année, doivent être l'objet
et di succès obteiii. autre plante. d'une attentiGn particulière comme étant la

L'auteur de cet essai ayant pendant long- G2. Parcese les semences étant variées clef de tout le système ; car, la bonne cul-
temps fait l'application pratique d'un sys- la disette sur un certain produit, dans cer- ture de ce champ a pouîr but, et doit avoir
télme qui réunit tous ces avantages, à unî haut tainles années, n'est pas autant sentie, les pour effet. non-seulement de produire une

degré, croit qu'il est le son devoir, comme il autres produits fournissant d'abondants moy- bonne récolte, la première année, mais en-
eni a le privilége, de le soumettre à ses con- eus de subsistance sans celii-là, core d'améliorer la terre pour les cinq
citovens CaIIadieiîs-Francais, et il a la con- Cultiver une proportion régulière dle toutes autres années de ce système de rotation des
viction que si ce plan est adopté, il aura pour les vaiits île produits que la Providence semences.
effet île rendre le pays plus produitif et par nus a fournis avec profusion pour notre sub- L'année suivante, les cultures des divers
conséquent plus prospre, et, dans l'espace sistance, doit être considéré comme le neil- produits seront dans Pordre suivant :
de six ans, île changer les trres rruinies, leur moven dle prévenir la famine ; et quel Le produit 20 au champ A
improductives et empiscionnées de imaiivlises cuit i-ateur sen', avec l'exemple dii Canada :no Jo B
herbes, ci de belles, riches et fertiles fermes, et de l'Irlande, voudra s'en tenir à la culture dto 4o dlo C
et des petits et mourants animaux dIi Bas- unique du blé ou de la patate? îls do (
Canada en de luxuriants troupeaux, et cela, Je vais mainteiu'snt expliquer le plan desi 1 60 do E
sans de plus grandes dépenses le travail et assolements que, par trente ans d'expérience,1  . Io o do F
d'argent qlue celles qiîentraîiie le mode j'ai trouvé le plus convenable au sol, au cli-1et ainsi de suite. en variant ebaque annéejus-
actuel. mat et à lPtat actuel <lu Bas-Canada,et que qu'à ce que, la septième année, le produit

Avant toutefois de développer Son ,Y-- je crois généralement applicable aux terres 10, arrive de nouveau au champ A, et alors
tème, l'auteur se permettra de dire un ou occupées par des Canadiens-Français etlle tout sera dans un bon état de production,
deux motsdes résultats qu'il en a obtenus, et dans cet exposé, je ne dirai rien queje n'aie et exempt de mauvaises herbes. Ce sys-
pour plus de clarté, il parlera à la première fait moi-même et pratiqué avec succès. tèmne a prouié son efficacité à améliorer la
personne. terre et à détruire les mauvaises herbes.

Il y a trente ans, j'arrivai clans ce pays, Pla7n d'Aissolements. Maintenant, pour rendre la chose simple
endetté alors de la somme de £ 10 ; je louai Divisez la partie cultivable de la terre. et facile à comprendre, je me supposerai ob-
une terre ruinée dans le Bas-Cîîiala, conte- quelle que soit sa grandeur, en six champsiligé de prendre de nouveau une terre ruinée,
uant quatre-vingt-quatre arpents en super- aussi égaux que possible, avec une commu-là l'automne de 184.9.
ficie, au sein d'une population Canadienne- nication <le 'enclos de la grange à chaque La première chose que je ferais serait de
Frangaise, et cela au prix annuel de £45 de champ. et d'un chîamp à l'autre, afin que les diviser la terre en six champs par des clô-
loyer. Eh bien ! dans l'espace de vingt-et- troupeaux puissent passer de l'un à l'autre, à tures capables d'empêcher les animaux de
un ais, j'ai payé ma première dette, et j'ai discrétion. Cette division en six champs passer d'un champ à l'autre. Et de suite)
pu économiser une somme sulisante pour demandera pour la plupa'rt des terres de je prendrais pour le champ A celui qui serait
acheter dans le voisinage une terre bien nouvelles clôtures, et il faut d'abord exami-Ile plus propre à produire <les légumes ou
meilleure que la ferie par moi occupée. ner cormient le faire avec la moindre dépense plantes sarclées ; je recueillerais tout l'en-
Le propriétaire de la terre qlue j'ai achetée. prsiblc. 1grais que je pourrais trouver, soit dans ou
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hors des bâtisses ; j'enlverais fe pavé de beaucoup le travail. Le rouleau dont on et Papplication générilne quc'onî peut Ce faire.
tcurîis, étables et iles soties, et je prendrais vient de parler- est essentiel pour la culture pour la nourriture tic tout ce qui vie lans

autant que po>Ssil e le la terre qtti se trouve ties plantes bulbeuses (légumes) lui viennent la f'rmte, oct ie saurait trop enc recoimmander·
dessous lis payés, car cette terre est l's- de lctites setences, muais aussi, il est à la la culture ; c'est en outre uin aliment aimé la
snce les eigrais ; une lcarge de cette parlée tie tous cultivateurs. Un Ibi/tc de tu lis animaux, ct surtout des chevaux de
terre Vaut autant que quiatre otI cinq clirges pie de vingt pouces de diaiètre et de cinq travail, auxquels oit peut en doillr,à la place
ie fumier ordinaire. L1111 portion ainsi enle- pieds Le long, avec des timons fixés à ses de l'avoie,

vée doit être rîemplacée par une é.ale'extrimités, peut faire iafaire alirale-. Jai appuyé particulièrement sur la ua-
quantité dl te' re ordinaire, oit si la chosel'ment. .itr (le dir la c;rotte, Iire que la
est pissibile, tl doit la remplater par tie lai La graine tic carotte (et oct petut ec dire tt métho tde peut sappliquer à la culture
terre noire, qu'on pourra renouveler ait autatt îles autres grailles), doit être tremtîpée presque toits les léguilles qli peuvent se-
besoin par la suite. dans l'eau le pluie ou de l'eau douce, et y cultiver avec avantage dans ce pays, comme

Le fumier et les autres engrais ainsi demeurer jusqu'à ce qu'elle soit prête à Patais, Jetteraces de toute espèce, et
amassés seraient placés sur le champ A ec getrmer, et ensuite ont la roule dans île la Navets. -

Septem be mi au commencement d'OctoIlre. chaux vive jusqu'à ce qu'elle soit assez Les Panais peu'ent pousser dans tn sil
étendus avec soini et ecnfois par ti léger sèche pour que les grains n'adhrent pas les 'itr, approchant même de la glaise, et n'ont
sillon. Les engrais aident à la décomposi- uns aux autres. Quand on n'a pas tie chaux, pas besoin cidi caves, pouvant, sans soufrir,
tiot Iu chaince et îles latts nuisibles I la lnit peut se servir de cendre de bois. Une demeurer dans lt terre tout l'hiver ; dans ce
sulface dii sol, ut les délivrent de ces plan- livre de graine, si elle est bonne, et oit etc cas Oit les retrouve au printemps comme Ie
tes, servant à retenir li matière soluble tloit faire l'épreuve avant tie la semer, petit noivelle alimentation lats le temps où elle
contenice dans ces engrais jusqu'à ce que les suire pour tilt arpent île terre. devient plus nécessaire. Touts les animaux
sucs deviennent n1écesstaires aulx semences Par le moyen tout oct vient de parler, la mangent les panais avec goût, et les vaches
îles années suivantes. Plius il y aura die jeune plante poussera avant les iatvaises qui en sont nourries donnent uii lait très
variété d]acns les semences de ce champ, le lierbes, en sorte qu'il sera facile tie distingter riche.
mieux sera, si la terre est convenable pour les ratgs de la carotte avant que les tuait- La Betectrave or"linaire, et la grosse
elles. Ainsi, ce champ dloit approcher ci vaises herbes apparaissent. Btterave. sont de la même valeur comme
apparence titi jardinpoager. Ceci rend le nettoyage comparativement culture et commiste aliment îles vactes

SoIs les circonstances actuelles dt pays, lilts facile, puisqu'il peut se faire (exceptlé laitières ; ciais je ne les crois pis beaucoup
j'attirerai avec force l'attention de tois les l'éclaircissement) avec la herse à sillon. propres à engraisser les aimuxinti.
agriculteurs sur la culture de li carotte, cocm- Cette herse est un instrument que tout cul- Les sNavets viennent bien quand ils peu-
Ite bien adaptée à notre sol et à notre climat. tivateur doit avoir, et qui, comme ceux déjà vent échapper à la mouche ; mais oct ie

La carotte a moins d'ennemis que toutes décrits, est extrmement simple clans sa petit compter là-dessus; et depuis que la
les autres plantes, qutle je sache. Les ineil- construction : elle est composée de trois maladie a pris lit Patate, oit pet en dire au-
lettres espèces pour la culture en grand sont bai t'es ec bois réunsies à leuri extréimité tant île ce légine dont la culture d'ailleurs
lit carotte rouge d'Altringliun et la grande antérieure, et séparées ci arrière en pro- est bien 'oinue.'
blanche île Belgique. La derniére sorte a portion de la largeur des rangs Ile l'on veut De /M Féverole ct dles Pois.- Si
été introduite dans le district de lontréal uttoyer. Cet instrument, qu'on appelle lai lit terre est trop lourde pour la culture des
depuis que l première édition le ce paiJ houe à cheval,la lherse à sillon, oit le culîti- l àgnes i racines, les Fves et méme les.
pillet à été éccrite. Comme aliment pour les ateur, peut étre tiré par un cievil bien Pois peuvent convenir pour la culture No. I.
animaux, elle peut se trouver Ieilleure que facilemîîent, et arié dle msuanuduions comme tout en faisant attention à semer ai sit, et.
l'Atr'ighat : la graiss germe plus vite, la une charrue, cmais plus légers ; ii honue ou à préparer la t erre couie oin vient de le re-
plainte croit plus prmi niîitctieent et produit uIte titi jeune gargon petit la diriger le façon à commander pour la culture ties légmes à.
plus torte récolte. Eie réussira mieux sur eti pas toucher aux rangs des carottes oic racines.
cccl sol mince, attendu Ilue lit racine s'élè'e autres léguimîes, mais seulement pour soulever Labour.-Si lon croit absolument néces-
considérablement hiors le terre. 'ec n ai la terre à une plus ou moins grande profont- saire dle déchaumer, c'est-à-dire labourer
produit Inle forte récolte sut' tit sot huimide dleur, à volonté. Dès que les niaivaises sans semlier, etc quti arrive seulement dais le
et mousseux, où plusieurs dles racines se herbes font leur apparition, on traîne cette ets où Il sol est si ditsr ei si lurd qu'il ne
sont élevées àl dix ou douze polces au-des- herse ere les rangs, e manière amcener petit se pulvériser Jar autre moyeu, t it
sus île la surface. Elles sît gardent mieux la terre aussi près que possible des jeunes doit pas étendre les engrais sur' la 'terre l'au-
aussi durant l'hiver. Lat maière île culti- poises sans leur toucher ni les couvrir. Ce ione précédent, tmais oic doit labourer la
ver la carotte est la suivante :- procéd tiendra les pouisses danis titi état de terre et l'asséclier, c'est-à-dire, faire des

Cdturei c l Caroue. propreté jusquau temps venut d'éclaireir les tranclhées et sillons avec autant de soiis que
.rLa lerre engraissée l'autoine, roumme oni plants et de les laisser distants de quatre oit pour le dépôt d'une setence. Oit ne doit

vient de le dire, doit être labourée au moinsîciuq pouces. Peu après, onc pourra tt murer pas retoucher à la terre avant le iois île
deux fois le printemps, les deux la bours entre les cangs ainsi hersés et rechaissés. juin, temps auquel. il faut la labourer île
devant se c'r'oiser et être aussi profonds que Ces procédés font du bien à la plante en nouveau, et la herser île manière à la rendre
possible: au dtoit ensuite la hierser jusqu'à ce pierietcant à l'air et à l'humidité tie se faire égale et à détruire les racintes dies mauvaises
qu'elle soit bien préparée. Onc fait eIIsuite,jouir, et facilitant P'êvaporation. herbes.: Oic doit ensuite tirer les sillons en
à la chairue, îles sillons séparés île deux. _Ma manière de récolter les carottes Plau-
pieds à deux pieds trois pouces, en ayant tomnicce consiste à passer la chiarrue le long Que quatre titres de graine à l'acre, dans une
soin( de relever li terre entre ces sillons du côté droit îles plantes aussi près que pos- terre bien préparée, rendront la récolte de navscs
autant qulle possible: etc psse e rouleau sutr sible sans les endommager ; ceci les dégage aussi certainîe que toute autre, c'est mse ascertiati
ce labour, puis out ouvre aven le coin d'une d'un côté, et la tige est assez fote Isuite qui sc se trouve tics cans t'ori ig1, i ns q hi e été~~~picole) ~ ~ ~ ~ ~ ~ C cc ct îîc. oi tsi'l inisérée ps' tes éditeurs île t'éitiiiott de ce pamtphlet
boue (pioche) un petit sillon le long et sur lepour arracher les racmes. imprimée dans le Nouu-'runswick,et dont [au-
sommnet les rangs ; déposez-y lt graine et Cette espèce le culture requiert titi tra- tur i'est tais responsable Il enu tieut être a.sidans
passez le nouveau le rouleau ; cette de~rinièreý î'ail considérable, miais le revenu est plus que la province du Nou-trunsw niais non ici
opération suscit pour couvrir la pour récompenser le cultivateur. ' rdent le alisuriet (le ilogitréat Nuttu quantitb de

ticé'i itt stîit pct'cOt'ii' cisiceic 1oi graille ci prépîaration île terre ne peun t en dr
Quand ot pieut se proctirer iue 'brouette à Qiaid on considère la grande quantité île certainle unle récolte de iivets. Ees peuvent aie
sillon (seneur le graine) cela simplifie dle principes nutritifs que cette racine contient, der, mais c'est toct.
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ligne droite, vil leir donnant une largeulir uni- longues à attendre pour l'amélioration de lu liante importance pour le cultivateur, et il
folrmeî', et dan' une direction propre ià facili- terre entière ; mais je répondrai que je ne doit faire tout en son pouvoir pour ca aug-
ter las .ceent. Vers le milieu ile juillet. connais aucun autre moyen de l'accomplir menter la quantité. Le système proposé
il fiit de nouveau labourer et semer avec en moins le temps avec ses seules ressour- ici est calculé de manière à augmenter la
abondaice du su 'rasili. A la fin de septem- ces, et il est digne de remarque que la terre quantité les engrais en proportioni que le soi
bre, on doit latoner de nouveau, aîprès avoir ,amuéliore graduellement et chaque année. s'améliore. Comme on l'a déjà dit, le eul
répandu les e migras sur la terre. Le sarra- le produit est plus grand, même pour la tiratenr ne doit vendre aucune partie de son
sin , d. ns cet cis, c'" enfoui avec les aitres première année, sous ce systèlle, quil ne foin, ni de sa paille, paree que ces produits
enîais, et e, t à les auî1îmeentir beauiicoip . 'est sons le mode actuel de cilture, et d'an- sont les matières principales des engrais, et
La terre ainsi prîi'iarél' devra tw een née nii niée la terre s'aiméliore champ par par conséquent, il est infiiment plus umahlvais
ceo îe debl le printemps suivant. et On devra chlanp, et produit de plus en plus. (le manière encore de vendre les engrais. Les engrais
Y uajouter une selene (le de Mil et le Trèlle ; à payer beaucoup mieux le cultivateur qu'il ainsi aénagés seront sulli'uii ,ts chaque ullée
uIn mnot de Mil sulira pouîr cinq arpents, et ne l'est maintenant, et à le récomplienser pour améliorer le champ qui doit recevoir la
t:ois ou quatre 'ivres île Trèle pour elaque doublement après, quand le tout aura été culture des légumes, (semence No. 1).

rent.la amélioré liair un système de rotation. Après la culture de l'avoine (semence
Ensuivant avec soin la mnhd idsuS Un autre avantage de ce sy.stèie, c'est No. G), la terre ne se trouve pas encore

décrite, on aura en l'année 185)1 quadruplé qu'il met le cultivateur en état de donner îà épuisée, et pourrait à la rigueur produîire une
la fertilité <lu sol, et peut-tre pils que qila- ses animauix une succession de clagemîlens autre récolte île grain: il vaut mîieux v cepen-
druplé. de pâturage, depuis Mai jusqu'à Décembre. dant lui conserver sa fertilité, qIue de se

laintenant, J'ai fait tout ce quie je pouvais Y ayant toujours deux, champs employés au mettre dans l'obligation le ramener de non-
faire pouîr le champ A. Je l'ai nettoyé et pacage, l'un vieux et l'autre nouveau, le ,eau cette fertilité.
engraissé autant îue je le pouvais, et après vieu fournira Fherbe prête le plus tôt, et Dans ce petit abrégé, il m'est impossible
avoir enlevé la récolte île légulmes et la c'est dans ce parc que le gros bétail doit de signaler la centième partie des umoyens
récolte de bl out d'orge, l'année sivantie, je être mis d'abord la terre y étant devenue que nons pouvons avoir d'augmenter la
laisse le champ se reposer jusqu'à ce que les lts ferme, par le pacage îles années précé- quantité des engrais dans le Bas-Caniada ;je
autres champs aient été améliorés île lat lentes, et Pherbe y étant plus serrée, il sera me contenterai de signaler les riches dépôts
m îe manière, et d'après la méthode plus moins gitté par les pieds des animaux, tandis île matières régétales que contiennent nos
haut décrite. Quand ceci aura été accom- que la terre est molle. Les brebis et les savanes et la quantité de pierre à chaux qui
pli, c'est-à-dire dans l'espace île six années. agneaux peuvent être mis dans le pâturage se trouve presque partout: les mauvaises
ou en l'année 1S5(i, le pire sera fait, et oin nouveau, et y être laissés tout l'été. Lors- herbes même, qui sont la peste îles champs,
pourra considérer la bataille comme gagnée. qu'il y a tilue laiterie à soigner sur une petite peuvent être converties en le bons engrais.
Les champs seront alors dans tun état de ferme arable, le nombre des moutons ie doit Assécemcnt.-Bien que l'assèchement
propreté et de pro;luction, et la richesse, par pas excéder celui îles vaches. Les moutonis des terres soit une amélioration profitable, il
ronséquent. en sera de beaucoup ugieiii'ntée ;le consommeront qu'une petite partie de est si coûteux, que je ne dir-ai rien île plus
la ierie de 70 à s0 a rpents qui eut 18 19 ne lhlierbe île leur parc, et lorsqu'elle sera siur ce sujet, que ce <lue connaissent déjà.les
niIo.ltrisi t que trois Oit quatre iIiséirales devenue trop dure, les vaches devront y être cultivateurs Canadiens, c'est-à-dire, qu'on
vaches et ionombre guère plus conîsidra- isies avec eux. Lorsqu'elles auront mangé doit avoir soin le bien fossoyer le terrain,
le dlîe moutons malais. era capable en l'excédent de lherbe dans ce champ, la aini que les eaux nîe puissent séjourner sur la

motins île dix is île fournir une abondante crne dans l'ancien pacage sera assez forte terre, et la rendîl.e improductive.
eilbisitaice à dix on douze vaches et à d'au- potr en donner suisamment, jusqu'à ce que Des roupeaux.

tris roipeaiux dans la même proportion. le foin île regain soit prêt pour eux. Ensuite Quant aux espèces d'animaux qu'il con-
t 1 des grands avantages de ce système vient le rhaume d'avoine et île pois. Le vient île garder, je conseillerais une propor-

de rotiatiilin des semetinces vient de ce que les cliapil nouvellement scmié eil herbe pett îion régulière de toits k<s ainimlaux qui ieu-
piItluages qui fournissent aux troîîpîeauxv la ailsi être mis en pacage quand la terre est veut prospérer sur le sol, parce qu'une
nlourritur île l'été en proportion le la qpuii- séClhe et quand toute Phuerbe manque, les espèce se nourrit d'n aliment dont une
tilé le À'gîmîîes ei de foin destinés à les times de quelques arpens le carottes, de attire espèce ne pieut faire usage. Par
hirrner, et en proportion dîe la paille que li het teraves champêtres ou île navets forme- exemple, les moutons se noucrissent et vivent
la culture îles grains donne pour les litières ront ii excellent substitut à l'herbe, jisqi'ài bien avec les haricos, dont nulle et éature.
le aiiax. Je remarquerai ici que les ce que vieillie le diiir liver. Les racines autre (le l'homme, ie petit faire usage.
imbitants, excepté ceux qui demeurent dans doivent être mises à l'abri du froid, et dont- Chevauz-Les chevaux canadiens sont,
e roisinag! ds villes, oiù ils pieuveit a ne a liétail durant l'hiver et le commen- tout considéré,la meilleure race pour le pays,

ment se procurer les engrais, nie devraient cement du printemns. mais on doit avoir soin le choisir Ies. mîeij-
jalimais vendre une seule lia ige île iri foin,j On pourra oijecter que deux années le leurs individus pour élever. Le système dit
paille out léguiîes, le tout devant être mangé jpâitirage poît' le même champ est mu trop laisser entier's, poi' la procréation, toits les
>ur lia terre, dans le but d'en retirer les long repos pour la terre ; mais on devra petits chétifs étalo.s, est propre à détoriorer
engrais suùisaluts pour entretenir la fertilitó remarquer que la terre ne demeure pas in- la race. Les poilains doivent être nourris
du sol. productive durant ce temps île repos. Ceci avec soin, surtout le premier hiver après les

hais si le cuîltivati r ne vend Ili fout, nli mme coitribue pas seulement à rétablir, la fer- sèvres. On, ne peut avancer rien de plus
paille, ni légumtes. que vendra-t-il l je ré- tilité presque épuisée du sol (et personne ie absurde que de dire ciian doive laisser souf-
ponds, le tiers de la terre itant employé. peut nier que ce procédé est le seul employé frir un jeune poulain pendant les deux ou trois
sous ce système, à prodire du grainu. il sera aujourd'hui par l7wbitant Canadien), mais premiers hivers pour le rendre vigoureux
toujours eni soit pouvoir d'eu 'enadre mine est encore le meilleur moyen de fournir' ait cependnt oi entretient assez généralement
grande partie. La moitié île la terre étant cultivateur les premières nécessités de la cette ilée. Les jeunes chevaux, comme
,n foin et en pàturag, lui permettra de pro- vie, et les articles, pour ainsi dire, qui puis- les enfans, ont besoin de beaucoup de liberté

ire iue grande quantité de beurre, de fro- sent trouver le plus facileîmenît uit débouchile et de beaucoup île nourriture succulente.
mage, de viandes et dle la laine, et d'en sur nos marchés, tels que le biouiif, lu [ard, le iétcs i Cornes.-La meilleure espèce
vendre une bonne partie, après avoir pris les mouton, le beurre, le fromage, la laine, et et la plus productive du lait, du beurre et
besoins de sa famille. autres produits déjà nummés. autres produits, dans ce pays, est probable-

On pourra dlire que six ainées sont bien Engrais.-Les engrais sont de la plus ment la race canadienne, pourvu qu'on en
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aii grand soin, enn ch isiat que les pliis être employée, on doit v ajouter dit lait le sociélés se conteiintii d u iffrir dcs prix pour
bea iitaureau et os plus belles ou de la crnme, en ayant oljours les beaIux aniatux et le beaux prouis,

licariN p r 1r race. On ie peut ppo tearsoin lite bien ii.éler le tout. Cet oiunt, sms emiguer la maiîiîre due produire de
irop de soin sur ce poiit, et il faut nourriwon i laplique sur la peau des iotons en beaux a:iux et de illes récots, elb s
les *ax a vee des a 'unlits d'une lionne lignes parral î'les éloignées d'un pouc e l'une f'eront ce que ferait u;u'un qui iiont re, a t
qualité, et eu abondance. Si l'oit veut fair e l'autre, et s'étendant sur toute la lougiei à titu autre une belle gruppe de fruit au ia ut
quelqué croisielient île race alin d'agenter de l'aIlniali. Cette applicatioi détruit la d'nIIi mîîîîr sans lui doeiiîr une échelle pour y
la quantite et la qualité de lait, ce ie pieut être vermuîinue, active la croissance île la !aine, et parvenir ; celui-ci seaia réduit à les regarder,
qu'avec la race dite Ayrshiire ; car les ani- protège l'animal contre le froid : cette pré- ut à les désirer sans espoir le parvenir i s'en
iiiIuX d'une grande taille ne peuvent conve- caution est essentielle à l'entretien d'un bon emparer. La publication et la circulation
air a ce pa ys, du moins dans 'état actuel île troupeau de moutons. île conseils pratiques comme ceux qui préc -
ses patuiages. Une bonne vache canadiennie, Voici une autre chose de la plus grande det, seront ce que serait à cet individu
lan, inon opinion, donnera plus de lait conséquence, c'est île ne jamais enfermer les l'cheliIle lonit ilta bsoin.

pour la même quantité île nourriture qu'au- moutons dans un endroit fermé, et sans air ;
uie Valie d'une autre race que je i onnaisse. il vaudrait mieux les reléguer dans uit coine
Mmu/ns.-Le race de Leicester est la quelconque de la grauge que de les enfermer C rQON PEUVENT FAIRE.

meilleure pour donner le gros et gras mou- ainsi. Le mouton, par sa nature, peuit en-
tons, lais n'est lias si avantageuse sous le durer un degré considérable de froid, mais Messieurs-A yant acquis quelque expe-
rapport île la laine, ce qui est peut-être ne peut se passer d'air frais ; en conséquence, ricIiCe laits lia vie au iilieui des bois."
l'ojet principal pour lequel on élève des la bergerie a besoin d'être bien aérée. peut-être qu'une esuiuîse île imon progrès
moutons. Une race qui posséderait une Il est très mauvais le laisser errer les bé- sur une terre neuve pourra intésesser quel-
comubinaison des d]eux quidités de viande liers avec les troupeaux Paiutomine, parce que qules-uns de ceux qui .voudront ou1 devient

rasse et de laine ine, et avec cela une con- cci est la cause que les brebis (nouonnes) come ner como ie no i VAon polîe a,:ie
stitution vigolreuse, serait la meilleure pour fout leurs petits trop tôt le printemps. Le cultivateur, et j'ai été éleré pour le même

le las Caiada. Pour obtenir ce but, oi bélier (et un seul peut suffire poir cinq ciu- genre de vie. Il y a sp ansj regardai
pourrait croiser la brebis comune du pays livateurs) doit être mis à part depuis le 1, autour de moi, pour t ruuver liu i v' e de

d'abord avec îun blier île Leicester, le Septembre jusqu'au 22 Novembre, et si terre sur laquelle je pue îiîtab ir. i e'
grossir li race, et mler esuii te les produits à cette dernière époque, on les met avec les terres se rendaient eter lesaiens funne
deu ce premier croisement avec uin bélier de brebis, les petits naitront vers le 17 d'Avril. 1' PossedaIeiit toit e; et je rs qu'ila y
Cheviot pour leur donner une haine plus fine, et les mères n'auront pas le temps d'être dvait lias de ('haue pouîîr moi up urés ilde li
uIl d'abord avec tini bélier de Cheviot, ppisa êpiiées îmr 'allaitement avant d'uller ui '.eure liaterleIl;. le savais qiîil y a t à

avee uit bélier de Lic. Ister. De et a-âturage. lceleraucoup de terre plus, à Fouiest, et je résol>
nière j'ai procirr le vigoureux trnulpeaui1 Cor/ons.-La meilleure espèce pour le il'en avoir unîî mîorceu'n. Comulérliieml . jl
luit les individus donneront chacun 6 à Kpays est la race dite de Berkshire, ou lit ie rendis à P , et acietri S9 acres de

livres le laine tilme, et île 22 à 25 livres de lace Chinoise, et on doit en garder sur cia- terre, que je payac ieq piastres Pacr. ce
viande par quartier. Dans liéleve, il flit ique terre autant qu'on peut, c'est-à-uire qi était tout ce que j possdais, .i qui
apporter le plus grani soin a choisir toujouirs aultant qu'il en faut pour dépenser tout hie ais ggnl nli travaiillt à las prix r

ies meilleurs béliers et à Consercer les mlîeil-Ilait et autres restes de la laiterie, et qu'on mois. .,e commenai par tailler une demeure
luris agneaux, et sous aucun prétexte on nepeut engraisser pour tuer lautomne. Cet tavec d bois ur, qui n tpas
doit vendre tes pîlîs beaux. aniia vorace, elllanqué, aux longues pattes uln oup de hache. de débiliardai. je dcé-

De lai ani'rc (e deTenir les lronutouis. et au long nez, qu'on appelle le coclhon aiJe cléturai et je sLai; arrangeant
*-Cmme ceci est de la plus grande ilmpor- C nadien, doit être pour toujours bannîîi. en même tes mes ciainps, tues bât iiuenls
tance, et bien peut connu,j'ajouterai quelques Une bonne race produira le double île laid et mes erigers l mon goût, cin vue du profit
remarques qu'on mie pardonnera sans doute, avec moitié moins de nourriture. Le verrat et de la coimodité. La foirt commeni a
puisque cette oerupation a été celle île Chinois ou Berkshire, croisé avec la race du bientôt à se retirer devant moi; et vis je avec

toute tma vie. ipays pendant trois oit quatre ans, effectuera délice mes beaux champs prendre la plare
01n nue doit pas laisser crrer les moutonsc clehaigement nécessaire. (le ce qui avait été jusqu'alors n désert. le

le champ en champ, le printemps, parce que 1nstriens dAgricualture.-Ceux lont n)'ai pas tmanîgé le pain le li paresse ; je n'ai
cela leur donne îles lablitudes vagabondeslon se sert généralement, e y ajeotant les pas non plus usé ma constitution oit affaibli
ildont ils souffrent ensuite tout l'été. Quadt deux que j'ai déjà mentionnés (savoir, le ma, santé, d'ai maintenant achevé île défri-

les moutons sout bien traités et biin nouri t ruileu et la herse à sillon), peuvent suffire cher, ayant soixante acres sous pâture ou
ils peuvent suivre la personne qui en, a soin jusqu'à ce que des progrès nouveaux requiè- culture. et un peu plus de trois milles île
partout oit elle voudra les Imenier ; et si ont rent l'usage de nouveaux instrumens. clôture en) forts piquets, avec portes ou
les mne lais un bon pâturage, et qu'on les Lauierie.-La femme Canadienne est in- barrières partout où il est besoin de passer.
y enferme. ils donneront moins le trouble dustrieuse, propre, et par conséquent peut Mes bâtimens sont une maison en trones

pour les y garder q aue autre espèce confectionner île bon beurre et de boit fro- d'arbr es, dans laquelle je demeure encore
d'animaux. Il est elcore il la pis granueimage, dès qu'elle saura la manière de les un petit grenier, et tun toit à ports y attaché
Importance d'oindre les moutons seile i bien frire itais ceci ne peut entrer dans les une botne grange île 20 pieds sur 40 ; bien
lieu le Novembre, et j'ai fait usige à cet limites île ce petit traité ; d'ailleurs, les fiie, et ttn appentis dîu 16 pieds sur 36, et le

duet, du muige suivant, qui ti'a réussi il varlies doivent être bien nourries avant toutt est assuré pour $800. Le verger, qui
muerveille. Les quantités'indiquées iui peu-qu'on puisse en espérer ua lait sullhamment a plus occupé mîon attention que toute autre
:ent sutlire pour vingt moutonslis i n riche pour l confection de ces articles de la branche, consiste en 100 pommiers, tois

Ibs., Huile comunîe, 3pintes, Jeurre, 816s. laiterie. Je ie suis donc borné à indiquer d'espères choisies, de fruit greffé. 20
L'huile doit être chiaiutlfe au point lefotire ces prêlimiîinaires. pêchers, 10 cerisiers, 5 poiriers, i coignas-
la résine, et oit y ajoute le beurre lorsque Isiers, et une bonne quantité de grosseilliers.
l'huile a cessé île bouillir, ce à qusi il faut coNcUSION' L'automne dernier, j'ai cueilli environ 30
burn faire attention. LI tout doit être Oit pourra dire que les Sociétés d'Agri- minots de belles pommes,40 minots de pêches
brassé jusqu'à parfait mélnge, et dans le culture sont destinées à amener lesaiéliora- et une quantité d'autres fruits. Quant aux
cas oui la composition serait trop épaisse pour tions dont le pays a besoin ; mais si ces animaux, j'ai une couple de chevaux, valant

--- ---- ----
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320 piastres, un poulain de 2 ans et 2 pou- brillant en stuc pour les bâtimens, intérieure-
lain d'un an ; une paire de jeunes bSufs, et ment et extérieurement, prenez des mor-
une paire de vieux boufs, qui ont été à côté ceaux nets de pierre à chaux bien brûlée
de moi, durant tout le temps que j'ai em- éteignez-les comme ci-devant, ajoutez un
ployé à défricher mna terre, et auxquels je quarteron (un quart de livre) de blanc de
donne maintenant un peu " de pain et de chaux, ou d'alun brûlé, pulvérisé, une livre
beurre," avant de les enveyer au bouclier ; de sucre blanc, ou autre, trois chopines de
4 vaches, 60 moutons, qui sont du no. 1, fleur ou farine de hiz, convertie en une pâte
pour cette partie du pays ; 1 truie, avec ses mince et bien bouillie, empois ou gelée, et
gorèts, qui sont ce qu'il doivent être. On une livre de glue nette, dissoute à la manière
m'offre pour ma terre 36 piastres de larpent. îles fabricans île meubles. Cette prépara-
Je n'ai pas écrit ceci pour me vanter, mais tion doit être employée froide, à l'intérieur,
simplement pour faire voir que le défriche- mais chaude à l'extérieur. Elle sera plus
ment de terres nouvelles n'est pas, après brillante que le plâtre de raris, et retiendra
tout,'une tâche aussi difficile que quelques- son brillant pendant un grand nombre d'an-
uns se l'imaginent, et pour induire ceux de nées, de cinquante à cent peut-être. Elle
mes jeunes amis qui n'ont pas de terres, à l'emporte sur toute autre préparation de la
Il aller et faire de même."- Farner's sorte ; aucune ne l'égale. Le pignon de
Conpanion (du Détroit). l'Est de la maison du Président, à Wash

L. W. GREEN. ington, en est enduit.

LAVIS ET BLANCHISSAGE EN STUC INCOMi-
BUSTIBLES.

La préparation suivante a été recomman-
dée dans plusieurs des journaux que nous
recevons en échange, mais originairement, à
ce quie nous croyons, dans le Railroad
Journal. Nous la donnons à nos lecteurs
telle que nus la trouvons. Quelques-uns de
nos amis en ont fait usage, et ils en font
beancoup de cas.

La base de l'un et de l'autre est de la
chaux, qui doit étre d'abord éteinte avec de
l'eau bouillante, et coIiverte, pour retenir la
vapeur ; elle doit être ensuite passée, sous la
forme liquide, par un tamis fin, pour obtenir
la fleur de la chaux. Elle doit être appliquée
avec un pinceau de peintre ; deux couches
valent mieux pour les ouvrages extérieurs.

D'abord pour faire le luide pour le toit et
autres parties de maisons en bois, pour les
rendre incombustibles, et l'enduit pour les
briques et la magonnerie, le crépi ; pour les
rendre impénétrables à l'eau, et ionner une
apparence belle et durable, les proportions,
dans chaque récette sont de cinq gallons.
Eteignez votre chaux, comme il est prescrit
ci-dessus, environ six pintes, et mettez une
pinte de sel de roche purifié pour chaque
gallon d'eau, le mélage devant être entière-
ment dissous en bouillant, et bien écumé :
ajoutez alors aux cinq gallons une livre d'alun,
une demi-livre de couperose, trois quarterons
de potasse, la iernière matièse detant être
ajoutée graduellement. Il faut aussi ajouter
quatre pintes de sable fin ou de cendre deI
bois dur: toute matière colorante y peut être
mêlée en quantité suffisante pour donner la
nuance convenable. L'enduit aura une
meilleure apparence que la peinture et dure-
ra autant que l'ardoise. Il doit être appli-
qué très chaud. Les bardeaux doivent être
nettoyés avec un balai un peu rude, avait
que cette composition leur soit appliquée.
Elle remplira les petites fentes, empêchera
la mousse de croître, rendra les bardeaux
incombustibles, et cela pendant plusieurs
années.

Secoalement, pour faire un blanchissage

Culture des Fraisiers.- Il y a environ
un an, nous avons trouvé dans le Friends'
Review, de Philadelphie, la note suivante
d'un correspondent de Baltimrre, (à ce que
nous croyons,) qdi avait extrêmement bien
réussi dans la culture des fraisiers, donnant
le mode par lequel ce succès avait été obte-
nu. Nous ne doutons pas que la chose ne
soit telle qu'elle est représentée.- German-
town Telegraphz.

I Ceux qui connaissent quelque chose
concernant les belles fiaises, et l'immense
quantité qui en a été recue Ilie sur une cou-
che de trente pieds sur quarante, pendant
plusieurs années, dans le jardin que je pos-
sède dans King street, pourraient aimer à
connaître le procédé d'après lequel je les
cultive. J'employai environ une fois par
semaine, pendant trois fois, en commençant
lors'que les feuilles vertes commencèrent à
pousser, et finissant justement avant que les
plantes fussent en pleine floraison, la prépa-
ration suivante: Nitrate de potasse, sel de
glanber, sel de soude, de chacune une livre;
le nitrate d'ammoniac, un quarteron, dissol-
vant le tout dans trente gallons d'eau de
rivière ou de pluie. Comme troisième ap-
plication à la fois, et par un temps sec,j'ap-
pliquai de l'eau douce nette entre les temps
de l'emploi dé la préparation, attendu que la
crue des jeunes feuilles est si rapide, qu'à
moins qu'elles ne soient bien nrrosées, le
soleil les brûlerait. Je me servis d'un arro-
soir commun, et arrosai vers le soir. En
employant ce traitement, on évite la nécessi-
té de remuer la terre au-dessus de la cou-
che, ou de la refaire. Des couches de dix
ans sont non-seulement aussi bonnes, mais
meilleures que celles de deux ou trois ans.
Mais vous devez faire attention de n'y pas
laisser d'herbes nuisibles.-Plongh, Loom
4. Anvil.

LE COURS DES 1MoNNAIES.

Il peut être intéres'sant pour les agricul
teurs le savoir que l'acte du Cours de
Monnaies, passé dans la dernière session d
la législature, est et opération depuis le le

août. L'acte ne fait aucun changement
dans la valeur des monnaies qui ont eu cours
dans le pays ; il rend seulement les dénoini-
nations dollar (piastre) cent et mill , légales,
comme celles de livres, schelins et deniers.
Ce qui suit sur le sujet est extrait du Mlon-
treal Herald.

" On se rappellera que l'acte a été passé
après le refus qu'a fait le gouvernement im-
périal de sanctionner quelques actes sur le
cours de la monaie, qui avaient été passés
antérieurement à Québec. Tous les actes
précédents sur le cours des monnaies sont
révoqués, et il est statué que la dénomina-
tion de la monnaie courante de cette province
sera désormais livres, piastres, schelins et
deniers, ou pences, cents et mills ; la livre,
le sceliein et le denier auront respectivement
les mêmes valeurs proportionnelles qu'ils ont
maintenant. Dans tout arrangement ou ex-
posé, quant à la monnaie, il sera loisible de
se servir de l'une ou de l'antre dénomination.
La livre de cours doit être de 101321-
1000 grains poids de Troie d'or, qui est
l'éta!on du Royaume-Uni. La piastre doit
être du quart de cette valeur. La livre
sterling doit valoir £1 4s. 4d., ou $4 et
861 cents, courant, et être offre légale pour
ce montant. Les pièces d'or anglaises
de inoindre valeur doivent aussi étie offre
légale pour des taux proportionnés. Les
comptes publics doivent être tenus dans les
dénominations de monnaie prescrites par Sa
Majesté. Des comptes peuvent néanmoins
être tenus, on présentés, ou il peut être fait
des accords ou contrats obligatoires, dans
l'une ou l'autre classe.

Les pièces d'argent qui pourraient être
frappées à la Monnaie Royale, de la finesse
maintenant fixée par la loi pour les monnaies
du Royaume-Uni, et de poids ayant respec-
tivement la même proportion à la valeur qui
doit être assignée à telles monnaies dans
cette province, que le poids des pièces d'ar-
gent du Royaume-Uni, passeront pai tels
noms qui leur seront assignées par Sa
Majesté dans sa proclamation, les déclarant
monnaie légale de 'cette province, et seront
une offre légale aux taux qui leur seront as-
signés par telle proclamation.

Jusqu'à ce qu'il en soit ordonné autrement
par proclamation royale, les pièces d'argent
du Royaume-Uni passeront comme monnaie
courante, pour des sommes en tels cours,
d'après la proportion ci-devant fixée aux
sommes en cours sterling, pour lesquelles
elles passent dans le Royaume-Uni,et aucune
autre monnaie d'argent que celles qui auront
été ainsi déclarées par cet acte ne sera une
offre légale pour plus de £2 10s., courant.

La monnaie de cuivre du Royaume-Uni
aura cours, et sera offre légale au montant
de l., courant, et pas plus ; c'est-à-dire, le
denier, ou penny, de cuivre, deux cents, le
demi-denier un cent, et d'autres sous-divi-

- sions proportionnément; pourvu que toutes
s monnaies de cuivre de poids,égaux que Sa

Majesté pourra faire frapper pour cette fin,
soient offre légale, aý memnes taux, au



82 JOURNAL 1U CULTIVATEUR.

montant sus-mentionné ; et Sa Majesté titude augmenterait étonnamment. Les ache-!la cultiverait pour cette fin bien plus géné-
pourra déclarer par proclamation que les teurs et. les conducteurs de troupeaux se ralement qu'on ne le fait. Rien de ce que
pièces de cuivre du Royaume-Uni ne seront trouveraient en présence les uns des autres, le cultivateur peut produire ne rapportera
pas monnaie courante légale de la province. amenés au même point, de distances plus ou plus abondamment; aucune production du

L'Aigle Américain, frappé avant le ler moins considérables, selon i'importance de laspl ne fournira une plus grande quantité de
de juillet, 1834, doit être offre légale et foire. Par-une influence ou par une autre,hnourriture, par acre, que cette racine, pour
passer pour $10 351 cents, ou £2 13s. 4d., les habilans de tout un canton ou districtý 'usage mentionné. Les carottes sont une
courant, frappé après cette date, mais tandis seraieý ainsi réunis pour prendre part à la provende admirable pour les chevaux, en
que le même étalon de finesse est retenu à foire, sinon en vue d'acquérir des connais- hiver et au printems, possédant les qualités
la Monnaie des Etats-Unis, et pesant 10 sances, au moins en fait de ventes et d'achats. requises pour entretenir la santé et la
gros 18 grains, Toie, il prssera pour $ f0 ou Les cultivateurs auraient par là P.avantage vigueur de ces animaux, à une époque <le
£2 10s., courant, et les pièces d'or qui sont de trouver assez près d'eux de grands mar- l'année où il n'y a pas d'herbe à brouter.
les multiples ou les moitiés <le celles ci-des- chés et de connaître les pris courants. Il Elles forment- le meilleur des substituts con-
sus, des dates respectives, passeront pour ne leur serait plus nécessaire de perdre de nus à l'herbe, pour ce qui regarde les chres
des sommes proportionnées. D'autres alen- temps à autre, une journée ou une demie vaux, et si on leur en donne en quantité
naies d'or peuvent être rendues courantes journée, à barguigner avec un conducteur suffisante, avec autant de paille et de sel
par proclamation de Sa Majesté, aux taux ou marchand ambulant d'animaux, durant qu'ils en veulent manger, elles les tiendront
qui leur seront assignés dans telle proclama- toute la saison, et finalement de vendre au- en bon état sous tous rapports. Il en faut à
tion, tels taux étant p, oportionnés à la quan- dessous du prix courant du marché, faute un cheval de taille moyenne de deux à trois
tité d'or pur contenue dans telles pièces, d'en connaître l'état, mais ils feraient toutes picotins par jour, lorsqu'il est tenu à l'écurie,
comptant quatre-vingt-douze et huit cent les affaires de la sorte, à une époque fixe, et et un picotin de plus lorsqu'il travaille,
soixante-dix-sept millièmes de parties de retourneraient ensuite à leurs occupations, quoique si le travail est constant et très dur,
grains dans une livre, courant. qui n'aurnient plus à être interrompues. on y puisse ajouter avec avantage une por-

Je sais bien qu'on n'en pourrait pas venir tion de blé-d'inde.(a)
FOIRES AGItCoLES. là tout d'un coup ; il faudrait du temps pour Pendant cent-quatre-vingts jours, ordmnai-

Il y a un point digne de l'attention des convaincre les gens de l'avaatage l'un tel remnent, c'est-à-dire du 1er de novembre au
cultivateurs américains ; c'est celui des système; plusieurs seraient d'abord disposés 1er de mai, il n'y a pas de pâturges. Pen-
foires et (les rassemblemens pour ventes à le réprouver entièrement, et refuseraient dant cet espace de temps, un cheval mis à u
d'animaux, etc. il semble que, sous ce de favoriser ou d'encourager ces foires; travail dur, et nourri de paille et d'avoine,
rapport, les fermiers anglais nous pourraient mais si, malgré cela, elles étaient continuées, consommera au moins quatre-vingt-dix mi-
donner une legon utile. Nous n'avons rien tous en viendraient à connaître et à apprécier nots de la dernière, ou un demi-moinot par
d'analogue aux nombreuses foires de cam- l'avantage d'un marché fixe, et passeraient jour, et trente minots à l'acre étant le rap-
pagne et de village (lui se tiennent, à des de la prévention à la prédilection. port moyen de l'avoine, il faudra trois
époques fixes, dans toutes le parties de la On pourrait même trouver avantageux de acres de terre pour produire la quantité.
Grande-Bretagne. Ici, si un cultivateur porter encore ce système plus loin, en tenant, Voyons pour les carottes. Mille minots par
désire acheter un lot de moutons ou de bêtes toutes les semaines, tous les mois ou tous les acre forment moins qu'une récolte moyenne,
à cornes, pour les engraisser ou en faire trois mois, des foires à grains et autres pro- si la culture a été convenable (quoique j'en
autre chose, soit l'autnmne, soit le prnte<i, duits agricoles, comme on fait dans toutes aie produit sur le pied de dLux mille minots
il est obligé, après avoir acheté ce qu'il peut les parties de l'Angleterre. Les circonstan- sur un terrain bien fumé) et deux minots de
avec avantage, dans ses environs, d'attendre ces de localité doivent décider de la chose ; carottes contiennent plus de matière nutri-
le passage de quelque troupe tu conduit au mais en beaucoup d'endroits, le tels marchés tive qu'un d'avoine : ainsi moins d'un cin-
marché, polir taire un choix. La chose seraient d'un grand avantage. Les ventes quième d'un acre de carottes est égal à
peut ne pas arriver en temps opportun, ou se font principalement par éclmantillons, et trois acres d'avoine. Les frais de culture
ne lui pas convenir, quant au prix ou à la ilors le producteur pourrait livrer ses arti- pour ce cinquième d'arpent sont à peu près
qialitè, quand elle arrive. Il peut done ou cles à sa commodité, plus tot ou plus tard, les mêmes, à tout prendre, que porir trois
être entièrement frustrés dans son attente,11 est évident que de cette manière, il serait arpens d'avoine. Il faut aussi le double de
ou obligé d'acheter ce qui ne lui plait qu'à épargné beaucoup de temps, et que les culti- travail pour les préparer, attendu qu'elles
demi. S'il a besoin d'une paire de boufs ouvateurs seraient par là en état de travailler doivent être coupées en petits morceaux
de chevaux, il faut qu'il laisse son ouvrage etilplus économiquement, en disposant de leurs avec cun couteau avant d'être données à
qu'il parcoure le pays, quelquefois pendant récoltes. Les accoutumer à ce système manger. Mais ce sureroit de travail avec
des jours entiers, avant de trouver quelque serait l'ouvrage du temps, mais je pense le coût ajouté d'enrichir le sol au-delà ce
chose qui lui convienne, ou. qui n'excède pas qu'ils y viendraient tous graduellement. La qu'exige ordinairement une terre à avoine,
ses moyens. Je pourrais parler de plusieurs manière de conduire les foires écossaises est peu d chose, comparé avec les guinze
autreus inconvéniens qui sont la suite du pour la vente des bestiaux est expliquée cent pour cent de .plus de substance nutri-
présent système, mais tout agriculteur prati- complètement dans ce., paragraphes. tive sur la même quantité de terre. Les
que les conuinat encore mieux que moi. Il est aisé de voir que ces foires devien- carottes sont presque universellement une

Qu'on commence à penser plus sérieuse- draient peu à peu, une fois qu'elles seraient nourriture que les chevaux aiment de préfé-
ment sur le sujet, c'est ce que prouvent les établies, des marchés pour la vele d'instru- rence ; mais si l'un d'eux refusait d'abord
nombreuses tentatives qui se font mAintenant, mens aratoires, (le meubles de ménage et d'en manger, il y prendrait géût bien vite,
dans les différentes parties du pays, pour lier autres articles nécessaires aux cultivateurs. et les dévorerait ensuite. L'efet des
les ventes d'animaux et d'instrunens avec carottes sur les chevaux est toujours,lors-
les foires de la campagne et autres. C'est.LES CAROTTES POUR LES CHEVAUX, LES qu'on leur en donne libéralement, un oeil
un excellent moyen de rendre ces foires VACHES LAITIÈRES, &c., &c. brillant, une peau luisante et une apparence
encore plus importantes et pI s populaires par quelqu'un gui a une expérience complète de la énergique et vigoureuse.
qu'elles ne l'ont jamais été. Si l'on poùvait choe. Les carottes sont précieuses comme
en faire des places auxquelles, à ceraines La valeur de la carotte comme aliment nourriture régulière pour les vacheslaitières.
epoques. des animaux de toutes sortes pour les chevaux et les vaches laitières, l'hi- Elles augmentent la quantité du lait, lui
seraient amenés pour vente, aussi bien que ver et le printemns, est loin d'être universel- donnent un goût délicieux, et assurent tou-
pour montre, litérôt qu'y prendrait la'mul-et consue 'et appréciée, autrement, on jours un betTrre convenablement et tI4time-
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ment jaune. Poutes choses considlérées, 1
elles sont indubitablement préférables à
toute autre racine pour les vaches qui don-
nent du lait durant l'hiver, ou pour celles
qui commencent à en donner avant d'être
luises à lherbe. On <lit qu'elles les engrais-
sent, lorsqu'elles sont bouillies, plus prompte-
nient que les patates, et les moutons en sont
ordinairement très friands. y

Les fanes de carottes données aux che-
vaux et aux aumailles, en novembre et en
décembre, valent leur poids en bon foin de
prairie, et un arpent en carottes vaut un
demi-arpient en foin ordinaire.(b)

Quand on considère le rapport énorme de
cette racine, et sa valeur comme nourriture
saine pour le bétail, en hiver, on a sujet
d'être surpris d'en voir la culture si géné-
ralenent négligée, particulièrement par
ceux qui n'ont que quelques arpens de terre
à cultiver. Quiconque cultive une ferme ou
in jardin potager, sait comment cultiver une

planche de carottes pour l'usage de la famille.
et ils n'ont qu'à aggrandir l'espace et à em-
ployer plus de travail, pour en étendre
l'avantage à la basse-cour et à l'étable, et
par là grossir aussi leur bouise.-Dollar
Ncwspaper de Philadelphie.

L. H1. W.'
Rcmarques.-(a)" Deux ou trois pico-

tins par jour," " meneraient " probablement
tout cheval dem- manière à le mettre, en une
semaine, hors d'état le travailler. A moins
que le cheval ne soit très grand,et qu'il ne soit
nourri de foin sec principalement, sans grain.
un picotin (quart de mincit) de carottes par

jour, serait une portion amplement suffisante.
(b) Le terme " prairie, " employé ici.

signifie probablement un terrain plane élevé,
et non, comme chez nous, un terrain bas, ne
produisant que du foin de qualité inférieure.
-V.-E. Fanner.

LE PRIX DU BLsI.
La table suivante qne nous trouvons dans le
leërdant's Magazinie de Hunt, est tirée

des minutes du bureau du manoir de Van
liensselaer, à Albany, où des rentes consi-
dérables en blé, ou en sommes d'argent équi-
valentes, sont payables, le 1er de janvier de
chaque année ; et comme deux parties sont
profondément intére ssées dans les prix, cette
table est probablement le document sur le-
quel il y a le plus a éompter pour Pexacti
tuile. Il y a toute une leçon dans ces chif-
fres: voyez-les. *

Prix du blé (troment) par minot, à AI-
bany, le 1er janvier, pendant soixante-un
ans, savoir :

$ ets.
1793...... 1 75
1794...... 1 00
1795....1. 1 374
1796...... 2 00
1797....i.. 1 50
1798...... 1 25
1799...... 1 81,4
1800...... 1 561
1801...... l -19

1824......
1825......
1826......
1827......
1828......
1829......
1830......
1831..... .
17à2d. ý .'..

$ ets.
1 25
1 00
87

1 00
1 00
1 75
1 00
1 25
1· 25

1802...... 1 00
1803...... 1 12à
1804...... 1 25
1805...... 2 00
uO6 ...... 1 431
1807...... 1 37à
1808...... 1 12&
1809...... 1 00
1810...... 1 56a
1811...... 1 75
1812...... 1 87i
1813...... 2 25
1814...... 1.87,
1815. 62k
1816. 75
1817 . 2 25
1818...... 1 87',
1819...... 1 75
1820...... 1 00
1821 ..... 0 77
1822...... 1 12
1823...... 1 25

1833......
1834......
183b ......
1836.....
1837 .....
1838......
1839......
1840......
1841......
1842......
1843......
1844.
1845.
1846....
1847.
1848..
1849...
1850...

1852...
1853...
1854...

1 251
1 00
1 00
1 50
2 25
1 624:
1 75
1 12&
1 00
1 25
1 874
2 00
0 931

1 1k1
1 124
1 311,
1 184
1 184
1 124
1 00
1 184
1 75

Vous remarquerez que cinq fois seulement,
dans toutes ces années, le blé a été à $2 et
plus, le minot, tandis qu'il a été dix-sept
lois à $1 et au dessous, deux fois à environ 1
75 cents. Une fois seulement depuis 1817
(37 ans),savoir, en 1837,il a atteint $2. Le 1
prix moyen pour tout le temps est $1.38.
Pendant les derniers trente ans,il est de $1.
15, et nous donnons comme une prédiction
su- laquelle on peut compter, que tel sera le
prix, en jun-ier prochain. Ceux qui y sont
intéressés feront bien d'en prendre note. La
récolte de blé est trop bonne, trop anmple
ment étendue, et les commandes pour l'Eu-
rope ou la Californie sont trop limitées,et les
spéculateurs sur la farine trop peu enclins à
débourser pour que les présents prix se
mnaintiennent.-Journal de N. Y.

sOCIETL D'AGRICULTURE, ETC., D'ECOSSE.
Berwick-onc- Tweed, 2 août.

La Société d'Agriculture du Nord de
l'Ecosse est maintenant dans sa 70me année.
Ele a été instituée en 1784, et a reçu une
chai te royale en 1787 ; les sujets dont elle
doit s'occuper sont comparativement en
petit nombre et d'une nature purement
locale. Mais les travaux, au lieu d'être
restreints à la partie montagneuse, se sont
étendus de bonne heure à la partie basse, ou
aux plaines d'Ecosse, et appliqués à l'avance-
ment de la théorie et de la pratique de l'a.
griculture dans ses différentes branches. En
1834, elle a obtenu une autre charte royale

en harmonie avec paggrandissement de sa
sphère d'opération, it elle a réussi dans sa
gestion et ses résultats, au point de devenir la
mère, pour ainsi parler, de la Société Roy-
ale d'Agriculture d'Angleterre et de la
Soeiété Royale d'Agriculture d'Irlande.

Des prix, au montant de plus-de £2,000
sont adjugés pour des rapports sur tout su-
jet relatif à l'amélioratiôn de la culture du
sol, et à la propagation et' l'entretien des
animaux. Elle offre de l'encouragement
pour le. traitement de la laiterie, la- crue du
bois iforestier; et-les.inventio- utildsen-fit

e machines ou instrumens aratoires, en
mîme temps qu'elle pourvoit au bien-être et
ux aises des classes laborieuses, en portant
s propriétaires à améliorer la construction

t à augmeuter les commodités de leurs mai-
ons de ferme.

Outre les grandes expositions annuelles et
iennales d'animaux et d'instrumens, tenues
ans différentes parties de l'Ecosse, et ou-
rertes aux concurrens de toutes les parties
lu royaume, la société a établi un système
'expositions de district, ouvert un collége à

Edimbourg, pour l'enseignement le l'agricul-
ture, fondé un département chimique pour
'analyse des sols, des euugrais, etc., et érigé
n musée pour y recevoir des modèles d'ini-
trumens, des échantillons de minéraux et de
végétaux, et des estampes des animaux qui
ont remporté des prix.

Dans le département littéraire de la soci-
été, il y a des publications périodiques de ses
procédés, des lectures et des assemblées
mensuelles, dont il est donné des rapportsou
comptes-rendus dans le Quarterly Journal
if lgriciulture. Le gouvernement a conlié,

l'année dernière, à ce département des opé-
rations de la société une enquête locale sur
a statistique agricole de Roxburg, Had-

dington et Sutherland, laquelle a été ancom-
pagnée de résultats d'une nature assez im-
portante pour encourager à l'étendre, sur une
base permanente à chacun des autres comités
de l'Ecosse.

Les directeurs de la société ayant résolu
de tenir leur grande exposition à Berwick-
on-Tweed, cette année, il a été fait des
préparatifs pour lui donner un caractère plus
qu'ordinaire ; et l'attente de l'exposition a
excité tant d'intérêt dans les environs, qu'à
la dernière assemblée mensuelle, il n'a pas
été inscrit moins de 15'2 nouveaux meubi es.
Il a été nommé des députations les sociétés
anglaises et irlandaises, et six membres cIe la
commission impériale d'agriculture de France
ontsigniié l'intention de s'y trouver présents.
Dans l'attente d'un grand. rassemblement,
Berwick s'est mis en état de pourvoir à la
commodité des étrangers, et la ville est déjà
si pleine, qu'une chambre à coucher assez
modestement meublée -ne se loue pas moins
de deux guinées par semaine. Le duc
d'Hamilton, président de la société, et les
directeurs occupent les principaux hôtels, et
un grand nombre de nobles sont logés
dans des apparteinens privés. Outre les
attraits de là cour d'exposition, on annonce
des bals, des bazars et des dhiers, et les
chemins de fer amènent des milliers de visi-
teurs des deux côtés de la Tweed.

La cour d'exposition a été nrrnngée dans
les champs de la Madeleine, terrace verte
spacieuse, qui s'éten des anciennes fortifica.
tions.jusqu'au bord de l'eau, et qui a 15
acres de superficie. Elle est entourrée
d'une claire-voie serrée et est.partagée en
deux compartimens, l'un pour les instrumens,
et l'autre pour les ammaux. • Les produits
de la laiterie, les racines, les semences, etc.,
sont ssus-abri, mais-les animaux et les instru-
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mens sont exposés au grand air. La mon-
tre d'instrumens a été fixée pour aujourd'hui ;
celle les adimaux doit avoir lieu demain.
Le temps a été très défavorable hier, mais
il est plus beau aujourd'hui. A 7 heures, il
y a eu un essai intéressant d'instrumens, sur
la ferme de Castlebill, en présence d'un
grand concours de spectateurs, et à midi, la
cours d'exposition a été ouverte au publie,
au prix d'un schelin. L'exposition à élé
unie affaire heureuse. Autrefois, la montre
d'instrumens n'avait rien de remarquable, le
contours ayant eu lieu principalement dans
le département des animaux ; mais aujour-
d'hui, il a été exposé plus d'instrumens que
jamais; le progrès de l'augmentation est
comme suit:
Montre de Berwick, 1841 60 instrumens.

Do d'Edimbourg, 1848 310 do.
Do de Perth, 1851 330 do.
Do de Berwick, .1854 355 do.

Parmi ceux qui ont été exposés aujour-
d'hui, il y avait 22 charrues à deux chevaux
pour usage ordinaire; 4 charrues frangaises,
ou à raie profonde ; 4 charrues à sous-sol,
pour deux chevaux ; 3 pour plus, ou pour
terre pierreuse ; 3 pour trois ou quatre che-
vaux ; 5 charrues à double versoir ; 2 char-
rues légères, pour perfectionnement, et sub-
stitut à la charrue ordinaire pour l'arrachage
des pommes de terre ; nombre qui fait voir
jusqu'où l'ardeur avec laquelle le concours à
lieu dans le département des travaux des
champs. Parmi les autres instrumens, il y
avait 26 boulverseurs de sol (grid)bcrs) et
une variété presque sans fin de herses, semoirs
et appareils à engrais. L'Angleterre a
fourni le plus grand nombre de machines.
mais P'Ecosse à bien exposé: Il y avait six
" moissonneurs" d'inscrits, et il semble y
avoir un concours très animé pour ce prix.
Bell paraît avec les perrectionnemens bréve-
tés de Croskill, et défie les inventions an-
glaises et américaines; mais l'état des
récoltes ne paraît pas être de nature à four-
nir une occasion favorable pour l'épreuve de
leurs " mérites '" respectifs.

Dans le département des instrumens nou-
veaux (extra), il y avait 132 entrées ou in-
scriptions. Ici, la , faculté inventivè'ep
dessins oiiginaux vient en plein exercie
mais le concours, sous ce rapport, ne pré-
sente que peu de traits d'un caractère nou-
veau ou frappant. On peut dire que les
perfectionnemens des instrumens anciens
forment, en général, les traite caractéristi-
qqes de l'exposition, et comme il en a été à
l'exposition de la Société Royale d'Agricul-
ture d'Angleterre, ces perfectionnemens sont
dius principalement aux manufacturiers qui
ont fait de la construction d'instrumens ara-
toires leur étude et leur affaire, .plutôt
qu'aux artisans de campagne o» aux agricul-
teurs eux-mêmes.

RBcolte de Ponmes de Terree.-Nous
avons le plaiqir de pouvoir dire que jusqu'à
ce jour, 22 juillet, après qvoir cultivé la
patate sans succès. pendam4 neuf années,

nous n'avons aucune raison de dire que la comme de la meilleure qu'ait eu la société.
maladie a reparu dans la dixième récolte de Il y a eu jeudi un dîner auquel se sont trou-
l854. Il y a environ quinze jours, durant vé le lord-lieuteuant, lord Portman, le grand
in temps remarquablement humide, sombre, schériff, le maire, l'archidiacre Gunning,
rt couvert, nous avons entendu parler de la plusieurs membres du parlement et un grand
présence actuelle de taches sur les feuilles, concours de messieurs. M. Miles, M. P.,
et d'un tubercule attaqué çà et là, et quel- qui était au fauteuil, a félicité la société de
ques feuilles évidemment atteiutes de maladie son progrès dans ses efforts pour introduire
nous ont été envoyées dans des lettres de la science et le perfectionnement dans l'ouest
uifférents endroits, comme démonstration du pays.
ocu'aire. A l'heure qu'il est, nous espérons " Ce dont nous avons besoin, dit-il, c'est
que le fongus qu'il y avait sur ces échantil- de démontrer à nos fabricans d'instrumens et
Ions, meurt de faim, ou est absorbé ou vain- à nos cultivateurs comment ils peuvent per-
cu par le tems clair et chaud qu'il fait, et que f.ectionner leurs instrumens et la culture de
les tubercules ont été ainsi préservés en bien la terre, et alors " Dieu aidera ceux qui
plus grande partie. Enfin, dans ce district feront de leur mieux pour s'aider eux-
(Essex), où la plupart des cultivateurs se mêmes."
sont prévalu par notre avis, de l'occasion de
se procurer des espèces hâtives, elles mûris- Lait pour les .Parisiens.-Il va être ex-
sent rapidement, en prenant une belle teinte ercé une surveillance stricte, non-seulement
jaunâtre, et semblent mettre la maladie au à Paris et dans la banlieue, mais dans toutes
défi ; et il n'y en a pas en danger ici, excep- les parties du pays d'où la capitale est appro-
té les variétés tardives, que nous n'aurons visionnée, sur le lait envoyé pour l'usage
pas maintenant la folie de semer ou de des habitans. Treize cultivateurs viennent
recommander. Nous ne doutons nullement d'etre condamnés à <les amendes de 100
qu'en adhérant, à .'avenir, aux variétés francs et au-dessous, et un à huit jours d'em-
hâtives et en semant de bonne heure, nous prisonuement, pour avoir envoyé dii lait
ne soyons bientôt en état de dire " adieu à mélé avec de l'eau. Le lait subit un exa-
la carie des pommes de terre." Nous cul- men rigoureux aux stations de chemins de
tivons dix variétés choisies de patates pré- fer, de même que dans les boutiques des
coces, et toutes avancent rapidement vers la détailleurs.
maturité, à cette date. 22 juillet, et sout ex-
emptes de maladie. Nous avons également Brebis Proefiques.- M. Burwvell, da
bien réussi, cet été, dans l% culture de la comté de Clark, dans la Virginie, a onze
variété blanche, etc., au moyen de la brebis qui lui ont donné, l'hiver dernier, 28
semence, (non dles tubercules) de nos vari- agneaux vivants, l'une d'elles en ayant ei 4,
étés hâtives, qui jusqu'à présent avaient quatre, 3, chacune, et les autres 2.- Coun-
toujuurs frustré notre attente, en partageant try Gentleman.
le sort des autres. C'est un fait très remar-
quable que, cette année, les récoltes qui sont'COMMENT SEMER LES CONCOMBRES, LES
les plus sujettes à la nielle, à la iouille, aux MELONS ET LES COURGES,
poux et à différents autres insectes, sont, à De manière à Empêcher qu'ils ne soient
l'exception des fèves, du houblon, et de quel- Détruits par les Punaises.
ques autres plantes, comparativement ex- Comme ce que coûte la graine n'est
emptes de ces pestes, qui sont maintenant ?i qu'une bagatelle, nous avons toujours réussi,
prétlominantes, à l'égard des patates atta- ces quelques années passées, à obtenir de
quées, par exemple, des pois, des choux, etc. bonnes tiges (rampantes et courantes), au
-ABRAHAM H-IARDY et fils, grenetiers, de moyen dlu procédé suivant. Au lieu de
Maldon, Essex. semer quelques graines dans des fosses, à la

- distance qui leur serait finalement néces-
SOCIETE D'AGRICULTURE DE BATH ET saire pour croître, nous en avons mis une

DE L'OUEST DE L'ANGLErERRE. grande quantité sur le terrain ; de sorte que
Il y a eu,la semaine dernière, une.assem- d'abord nous avions une centaine le plantes

blée de cette société à Bath, et comme là où il n'en fallait qu'une. Quelquefois,
l'occasion joiguait l'attrait d'une montre nous en avons eu assez pour que rlmcune
d'animaux à un déploiement d'instrumens n'occupât que deux pouces carrés, sur toute
aratoires, à une exposition d'oiseaux de la planche.
basse-cour et à une foire d'articles de fan- Aussitôt que les feuilles des tiges, ou
taisie, on prit un grand intérêt à la chose, et courans, venaient à se toucheretse croiser,
la ville se remplit d'étrangers. Il y avait en grandissant, nous coupions les plus faibles
plus de 700 instrumens d'exposés, et le nom- avec une paire de ciseaux, de manière à ne
bre des animaux dans la cour d'expositibn pas iléranger les racines de celles, qui res-
était de près de 600. . Les oiseaux, au taient. Les punaises n'ont jamais. manqué
nombre .de plus de 2,000, étaient de ceux d'aider à l'éclaircissement, mais nous n'avons
qui sont les plus en vogue. Les deux grands jamais manqué de trouver deux et trois fois
joqrs, pendant que 7,000 personnes se trou- le nombre de plantes nécessaires entièrement
vaient dans la cour aux animaux et aux intactes. Lorsqu'elles n'avaient plus de
initrumnens, il n'y en avait pas moins 18,000 danger à courir de la. part des insect ei, les
dansjla courAla volaille. On parle de la foire plantes les plus faibles' étaient .tées, et il
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suffisaient de laisser ça et là une tige salu-'blé-dInde peut être estimée aisément, et concitoyens, et nous sommes persuadé qu'il
taire pour couvrir tout le terrain. jelle est effroyablement grande: mais la perte est de leur intérêt de eonnaitre le pis.

Le même terrain produira beaucoup plus, indirecte sera beaucoup plus grande encore.
si les tiges courent à égales distances l'une Les états nommés sont ceux où il y a le plus
de l'autre, que s'il en est laissé deux ou trois' de pâturages, et où l'on entretient le plus Blé Nouveau.-E. Perry et cie. ont
ensemble dans la même fosse, parce qu'alors, d'animaux et surtout de porcs, et c'est sur commencé à acheter du blé. • Les échantil-
les.racines ont plus d'espace pour croître, l'argent provenant de cessources que les lia- Ions de cette année sont généralement bons,
et qu'elles trouvent plus de nourriture, lors- bitans de ces états comptent principalement. et la récolte n'en est pas chétive, non-
qu'elles sont ainsi isolées. Les fruits seront Mais un déficit dans la récolte de blé-d'Inde obstant 'assertion du Star qu'elle a " totale-
aussi plus fermes et de meilleure qualité. en produit un dans le nombre des porcs éle- ment manqué." Ces MM. offrent 5s 9d

On doit aussi se rappeller que l'air et laivés, et un déficit partiel dans le nombre des pour le blé.
lumière sont essentiels à la croissance et à beufs et vaches de boucherie. Un grand
la maturation des fruits; et il vaut mieux nombre de cultivateurs, qui s'attendaient à
couper par-ci par-là une plante féconde,que réaliser de grandes sommes, l'automne pro- Brasserie sans Malt oi, Drdce.-Le
de laisser le terrain se trop couvrir de feuil- chain, par la vente du porc et du bouf, se Bury Post dit qu'en conséquence du haut
les. Les seules tiges nécessaires pour regarderont comme heureux, s'ils peuvent prix de la drèche, plusieurs familles s'en sont
couvrir le terrain mincement produiront plus entretenir assez d'animaux pour l'usage de abstenues entièrement, et ont adopté le pro.
que le double de leur nombre.- America leur famille. Il est difficile d'estimer le cédé économique suivant de brasserie, au
Agriculturist. montant des sommes qui seront ainsi perdues, moyen duquel on fait de très bonne bière de

mais l'estimation de cent millions de piastres huit sous et douze sous le gallon. Voici la
Fermes et Fermiers.-Les fermes oc- pour les Etats-Unis, n'égalera pas la perte recette: Prenez une livre de houblon, e

cupent les deux tiers de la terre en Angle- encourue dans les six états nommés dans faites-la bouillir dans quatorze gallons d'eau
terre. Le nombre des fermes est de 225,- notre liste. pendant environ une heure et demie ; ajou
318; leur grandeur moyenne est de 111 Mais en même temps que la population tez-y sept livres de sucre bouilli préalable
acres. Les deux tiers des fermes n'ont pas rurale est ainsi forcée d'éprouver une grande ment, ou mijotté clans une chopine d'eau
ces dimensions, mais il y en a 771 qui ont perte, toutes les autres classes y participe- au-dessus d'un feu lent, pendant vingt mi
plus de 1,000 acres. Les grands bâtimens a- ront plus ou moins. Il doit en résulter un nutes, et il en résultera un fluide mince
bondent dans les comtés du sudest et de l'est; effet décourageant sur toute espèce d'affai- mêlez-le avec la liqueur bouillante du lion
les petites fermes sont dans le nord. Il y a res : elle arrêtera considérablement le pro- blon ; coulez-la alors, et lorsqu'elle sera as
2,000 fermiers anglais tenant plus de 200,- grès des améliorations dans le pays ; le prix sez refroidie, faites-la fermenter avec de 1
000 acres, et il y a 97,000 fermiers des biens-fonds, des chevaux, des bêtes à presure, comme vous faites pour faire de 1
anglais qui n'en tiennent pas plus. Il y a cornes et -des cochons baisseront dans la bière de drèchie. On peut par la méthod
40,650 fermiers qui emploient cinq travail- région de la sécheresse, et les prix des pro- ci-dessus, faire de la bière en la quantité e
leurs; 16,000 en ont 10 ou plus, et emploient visions de bouche hausseront considérable- de la qualité qu'on désire, au moyen d'un
ensemble 311,707 travailleurs; 107 fermiers ment dans les principaux marchés du pays; demi-livre de sucre par gallon d'eau. Cett
ont au-dessus de 60 hommes chacun, et en les chemins de fer, les bateaux à vapeur et bière est excellente, au bout de .deux o
emploient*ensembîle 17 ,000.-Compte-ren- les vaisteaux des lacs auront moins à faire. trois mois; elle devient très forte au bou
du du Recensement. En un mot, tout intérêt, grand et petit, doit de six ou huit mois, et ressemble à celle de

avoir sa part de la perte résultant du manque brasseurs de profession, par le goût et I
MIANQUE DE LA RÉCOLTE DE BLt-D'INDE. de ce principal article commerce, de notre couleur.

pays.
Quelques-unes de ses Conséquences. Nous avons conversé- hier avec un hom-

Du' Democratic Press de Chicago. me d'affaires intelligent et actif du milieu Amidon de Pommes de Terre.-Pou
D'après tout ce que nousdpouvons appren- d Illmois, de qui nous avons appris que de obtenir cet amidon, on prend des pommes d

dre par des avis privés, par des conversations en abondance, ne pourrait terre bien lavées et crues, qu'on réduit e
familières et par les journaux que nous maintenant donner à la region qu'il habite, pa moyen d'une râl e. On lave cettmême une demi-récolte de blé-d'Inde, i pâe, aumoed'nrle.Olaeetéchangeons, nous croyons pouvoir dire sûre- Des cultivateurs, nous a-t-on informé âe dans une grande quantité d'eau. qu'o
ment que dans les trois quarts de lillinois, offrent de vendre leurs porcs,1 cent à 14 cent agite fortemient. On verse le mélangesu
dans presque tout le Missouri, et dans une .lire endos eux p ii demerent un tapis de crin, placé au-dessus d'un vas
grande partie de l'Indiana, de l'Ohio, du a lvre, en gros. Ceux qui demeurent dans destiné à recevoir l'eau. On laisse repos
entucky et du Tennessee, la récolte de l'intérieur, et qui s'attendaient à recueillir un

blé-d'Inde sera, cet été, au-dessous de la grand surplus, vont dans les endroits situés Ot ea e l'amidu, set plusieurs fois d
moitié d'une récolte ordinaire. Les états sur les bords des rivières, et y achètent du suite, jusqu'à ce que eau de lavage sor
nommés ci-dessus produisirent, en 1850, d'a- blé-d'Inde pour le transporter dans les cam- absolument sans couleur : décantez par i
près les comptes-rendus du recensement, les pagnes éloignées. Pour la même rai.son, le clinaison, laissez sécher 'amidon (ou empois
quantités suivantes de ce grain: prix du blé-d'Inde a haussé soudainement sur et conservez-le sour usae.le marché de St. Louis, de 45 à 60e., le e e

Illinois,.,.... .57,657,984 minots.. minot, ce dernier chiffre étant la quotation,
Missouri,....86,214,538 do. sur ce marché, pour lundi dernier·. Nos
Indiana,.... 52,965,863 do. marchands n'ont que faire de s'attendre à de Vers Blancs.-Pour détruire ces ver
Ohio,......59,068,605 do. nouveaux chargemens de la rivière des Illi- qui dans moins d'une journée dévaste
Kentucky,....58,672,591 do. nois, cet été. Tout ce qui reste de la quelquefois tout un jardin, il faut faire brûl
Tennessee,. ..52,275,223 do. récolte de l'année dernière dans cette région, les feuilles, chardons, orties> ou toute dut

Or, si nous comptons sur une demi-récolte, sera, ou retenu pour la consommation domes- espèce d'herbages inutiles, faire une lessi
cette saison, et il est probable qu'elle sera tique, ou embarqué pour Sut. Louis. avec ces cendres et en arroser les couch
plutôt au-dessous qu'au-dessus, le manque, ou Nous mentionnons ces faits, parce que du jardin que vous voulez garantir du rava
déficit en nombres ronds, atteindra le chif- nous ne croyons pas que les- effets de la dé- de ces insectes: deux ou trois airosag
fre élevé. de 159,426,696 minois. La perte sastreuse sécheresse aient été complètement suffisent pour les-détruire.
réelle dans la valeur de cette, quantité. de sentis pour une classe quelconque- deo nos .
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JOURNAL DU CULTIVATEUR. •

Valeur présente des Chevaux.-Nous quintal.-lère qualité, (consistant en grands SnREAU D'gatCtLTURE.-2fs-sCANADA.
devons à un correspondant le résultat de la boufs gras, nourris à l'étable au moins sept A S
grande vente de chevaux, etc., qui a eu lieu mois), $8.- 2 e qualité, (comprenant les ESS8CIET ES DA GIUCULTJI'E DE
à Galt, le 17 de ce mois. Les animaux meilleurs boufs nourris à l'herbe, les meid- L COMiE'ETSECTIONNELI.LESrégulière-
appartenaient à J. Carter, écr., entrepre- leures vaches nourries à l'étable, et les meil-'mont organisées dans le Bas-Canada, qui n'ont pas
ieur, qui, ayant fini son entreprire, les à fuit leurs bouvillons de trois ans, 61 à $7; 3elcore envoyé au Soussignéleurs LISTES atiesiées
vendre à l'enchere. Un cheval gris, de 6 qualité, 5à à $6 ; ordinaire, 4 à $5. Cuir, de M lîBR ES,ni PAYE' leursSOUSCilîPTIONS

ans, a été sendu à Thomas Roland, écr.,,6 à $61, le quintal ; Suif, 8 à $8¼; Peaux e"pr déla peannée, ruse e le oie dans

185 piastres, et une jument du même tge, à crues, 37 à 6 2 c ; Veaux gras, 5, 6, 7 à $8; ment rapporiées à 'l'on Ministre de l'Agricul ure,
peu près, a été achetée 180 piastres', par M.'peu au marché ; Boufs de trait, $62, 68, et que l'otroi du Gouvernement auquel chacune
Todd, de Fairchilds Creek. Quatre autres 71, 74, 75, 76, 82, 84, 97, 105, 112, 125 àipeut avoir droit, puisse êtredesandé.

paires de chevaux ont été achetées, après $210 ; Vaches et Veaux, $18, 22, 28, 31, a VM. EVANS,
qu'il en eût été offert 4100 piastres par paire. 36, 42, 44, 48, 50 à $68. D'un an, $7, 8 Secrétaire-Trésorier du B. d'A.
Nous serons bientôt en état d'estimer la à $0. De deux ans, $14, 15, 19, 21, , Montréal, 29 Juillet, 1854.
valeur des chevaux.-Spectator d'lamnil- 26 à $30. De trois ans, $25, 28, 32, 3 1, MAGASIN EN GROS DE PAPIER.
ton. 37, 41,43, 45 à $48. Moutons et Agneaux, Le Soussigné à en main une grande collection

4,568 au marché. Prix, extra. $1, 4
1

, 5, Anglaise et étrangère de Papier à Ecrire, à Des.
Parimi les items de connaissance que la 6 à $7. Par lot, $1 à, 2, 2, 2;, 3 à $31. aiiner et à Enveloppes, choisi par lui-même dans les

saison dernière a, ou enseignés pour la pre- Porc, en gros, gras, 4ýc., nourri au blé- i s t isa ausi un
foso prSc l ive ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes

imière fois, ou confirmés par de nouvelles d'Inde, 5c. la hire, grandeurs et réglés d après différents modes ; livres
preuves, nous mentionnerions qu'on peut d'Ecoles Anglais; Bibles, Livres de Prières, etc.
certainement empêcher que l'ammoniac ne pR,, EN GIOS DU MARCH£ DE MONTRPAL. . e tEW RA.iSAY,
s'échmppe dles tas de fumier de cheval ou au- Rite St. François-.Xaver.

trsé hppie saspd ru ne d e l u au d - Taux auxquels les Produits sont achetés Montréa. 28 avril 1854.tres engrais, en saupoudrant essus un peu e des Cultivateurs.
gypse, 011 en l'arrosant d'une solution d'acide
sulfurique. N'ayant pas de moyen commode Foin, les 100 bottes, vieux, point d'offert.
de protéger le fumier tiré de l'écurie, et Do do nouveau, de 12 à $13.
convaincus que tout l'ammoniac qui s'écli;p- l'aille, do de 7 à $81.
pait di tas de fumier mis près de l'écurie, Rufs, la douzaine, de 7à à Sd.
comme nous en avertissaient nos narrines, Beurre frais, la livre, de Is. id. à Is. 3d.

était autant de perdu pour nous, nous Beurre en tinettes, de 10d. à l Id.
mîmes tu petit baril de plâtre dans l'écurie, Fromage canadien, de 6d. à 7ýd. NOTICE

pour qu'il fét à portée, toutes les fois que Blé, le minot, de 8s. 3d. à 8s. id. STpar les présentes doinné nu Censitaires des
l'odeur ou qjuelque autre circonstance nous Orge, do point au marché. Seigneuries de Lauzon. Sillery, Notre-Dame-

rappellerait ce que nous avions à faire par Seigle, do do. des-Anges, St.-Gabriel, Belair, Batiscan, Cap de la
rapplrt ceqenrai o• Magdele, Laprairie, et à ceux des Fiefs et Ar-
rapport à notre engrais. Deux ou trois fois Avoine, do de 3s. 3d. à 3s riére-Fiefs appartenanit à Sa Majesté.. situés dans
la semaine, ou lorsque l'ammoniac en s'échap- Maïs, do de 4s. 3d. à 4s. 6d. la Cité de Québec. la Ville des Trois-itiviées et.

paut assaillait nos narines, nous saupoudrions Sarrasin, do point. leurs Banlieues ou dans meune nuire partie du Uns-

une poignee ou deux de plâtre sur le tas de Pois, do de 5 6 C ov e ésiranît faciliter le changmnîcuit de
fumier, et ordinairement, nous versions des- Il ne vient pas encore de grain nouveau. Canurda qe Snéselrlt fie s lea ornnéain deIl tenure dois ces Seigneuries et Fief,, a ordionné, de
sus, le îéime jour, un sceau d'eau, après y Boeuf, les lOOlbs., de 4 à $7. l'avis de Son Conseil, que tout acquéreur.qui, sous
avoir mélé environ le quart d'une cueillérée Porc, mess do de 19 à $19. un mois de la date de sois acquisition, demandera à

à thé d'acide sulfurique ou de vitriol. Ap) ès Moutons, par carcasse, de 2à à $6. comlner et commuera la tenu de la propriété
acquise. coîîÇrrnéiint au Statut provinucial de la

ces procédés, nous ne pouvions plus nous ap- Agneau, do de là à $2&. 10 & 1l Vici. ch 1i1, obtiendra la remise des Leds
percevoir de la même odeur qu aupuravant, Veau, do de 1 à $6. et Ventes dus sur son acquisition, pourvu qu'il paie
et nous on conclôimes que l'ammoniac avait comptant l'indemnité fixée par la loi, ou au moins

t nous e concère qe pouvoir plus se- vingt-cinq louis, si la propriété est située dans la
été f e manière à ne p' Cité et Banlieue de Quéliec; et douze louis dix
chapper. Les chimistes agricoles appele- V schellings, si elle est en dehors do ces localités, lors-
raient cela, je suppose, changer le carbonate WILLIAM BÉtOWN, de la Maison CocX-, que la dite indemnité excédera les dites sommesres-

nURN et B ow:,Pepiniéristes, Grentiers et pectivement.
en *sulfate 'ammoni, De queque nom Fleuristes, de Montréal, étant sur le point de faire' A. N. MOIN,
qu'on l'appelle dans la phraséologie chimique, un tour prolongé en Europe. offre ses services aux Comirdssaire des Terres de la Cou'onne.
nous sommes convaincus que c'est un moyen Sociétés d'Agriculture et aux cultivateurs et autres, Département des Terres de la Couronne, Uim
ellicace d'empêcher une évaporation et une pour l'Achat et l'Embarquement1 de Semences, Québec, 29 Mol, 1854, 1.uly
perte dont souffrent également la récolte et instrumens, Animaux, & e. ion pourra connaître

les conditions et les particularités, en s'adressant à AVIS AUX CULTIVATEURS.
la bourse du cultivateur. Si quelqu'un de M M. Cockburn & Brown, No. 40, Grande line St. 'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le
nos lecteurs voulaient faire l'essai d'employer Jacques; ou des commandes. (dans tous les cas, "i FEU du Comté de Montréal, assure dans
du plâtre et de- l'eau faiblement acidulée acconpagées d'une Lettre de Cnange pour le mon- tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs
avec de l'huile de vitriol, ils nous feraient tant probable de l'achat,) peuvent être adressees à 5s..par £10, pour trois ans,. c.

r n directement à M. Wm. Brown, Cumberland Street, S'adresser au bureau rue Si. Sacrement a Mon-probablement temr, dans deux ou trois ans Glasgow, Ecosse. . tréal. aux Agents dans les Canuagnes, ou aux
d'ici, des rapports assez favorables, pour in- Montréal, 15 Aoùt, 1854. Directeurs soussignés:
duire tout le monde, à.l'exception des plus WGm. Macdonald, Ecr., Président, à Lachine.
paresseux,à adopter cette iméthode.-Cow- IMPRESSION ET RELIURE. B. H. Le Moine, " à Niontréal.

Edward Quin, à la Lonmgue Pointe.
try Gentemnan.E Soussigné exécute avec propreté et diligence F. M. Valois; " l Pointe Claire.

E toutes sortes d'impressions, telles que, John Dods, < à la Petite Cotd.
mARcHEI AUxBE.TEs ACORNE8DE Livres, Ciatalogues, List d rix, Etiquettes pour G. G. Gaucher, î à Ste. Genevieve.

CAMBRIDGE. Expositions d'Animaux, &é. 11 Itelle aussi, soit des Fra Quenneville, .. St. Laurent.
Er (• :iv mprimé, soit dls Livres Blantes, tels que, Jos. Laporte, « à la Pointe aux Tronbèid

Extra, (ne comprenant rien;que les mef- iGrtads-Luviu, Journaux, &c. . Pi L. Li TOtIRNEUX,
leurs et plus grands.bufs, bien nourris à He1. RAMSAY, Bersaire'el Td saîur.
l'étable, au moins une année), $8 50, le i ureauéu.'osrnd d4CrieateurMontréal. Montrél, 1 Juillet, 1854



SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DU

COMTE' DE RICHELIEU.

P. M. DEnrLors écr., de St. Ours, Pr6idlent.
G. BKAImLEY, écr., Vice.P,ésident.
J. G. COEBASSA, écr., Secrétaire-Trésorier.

DIRECT EURS.
J. LAMER. écr., Sorel.
l.s. MIANDY.VILE-. écr., Sorel.
PIE. Rb; DUF RAU, écr., Ste. Victoire.
Il EGis LATRAVERPE, écr., do.
Jos. COLLETTE CHAPDELAINE, écr., St. Ours.
JOs. ST. ONGE, écr., do.
MicHb L 1JAaPIN, écr., St. Aimé.

i ER CItEDI, le 27 SEPTEMBRE prochain, à
1 9 heures A. M., il y aura sur la place publique

à S iE. VICTOIRE. une EXPO.SITION PUBLI-
QUE pour li distributi',,n de l'rimes offertes par le
Comité de Régie pour les meilleurs Animaux. Pro-
duits Agricoles, Manufactures Domestiques et
Insvumens Aratoires.

La Liste des Prix en Français et en Anglais va
être mise en circulation immédiatement.

Par ordre,
JOHN GEORGE CREBASSA,

Secrétaire-Trésorier.
Sorel, 1 Août, 1854. 1 p

SOCIÉTÉ D'AGRICULrURE No. 1,
DU COMTÉ DE CHAMBLY.
'EXPOSITION ANNUELLE des Bestiaux,

i etc., etc. de cette Société aura lieu sur le Ter.
rain du Palais de Justice, dans l Village de ST.-
JEAN, MARI), le VINGT-SIXIENE jour de
SEPTEMBIRE prochain à DIX heures A. M.

L. L. ROY, S. T. S. A. No. 1, C. C

LA Société d'Agriculture No. I du COMTE' de
NICOLET, à l'EXHIBITION des ANI-

MAUX domestiques et de divers produits des
FERIMES et des MANUFACTUR ES, qui aura
lieu à BECANCOUR le 27 SEPTEMrI IE pro-
chain, et à l'inspection sur les Champs, des Grains,
Foies, Léguines, etc., qui aura lieu ntre le 15 de
Juillet et le 1er. d'Aout prochains.

J. JUT RAS, Sec-Tris.
Bécancour, 1 Juillet, 1854.

185 1-14.
SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU

COMTÉ DE MONT ItÉAL.
I ES Souscriiteurs aux fonds de cette Société
J" sont avertis, que DEUX TAUREAUX pure
race Ayrshire (thorough bred Ayrahire) ont été im-
partbs, et que l'un est ienu, ô la Petite Cote, dans
la Paroisse de Montreal, aux Etables de John Doda,
Ecuier, et l'autre dans la Paraisse de Lachine, aux
Eables de James Powley Da:ves, Ecr.

Chaque Membre de la Société pour l'année cour-
ante à le droit de requérir gratis, l'usage de l'un de
ces deux Taureaux pour une Vache; mais il devra
payer la somme de 3o 9d. pour chaque autre Vahe.

Ceux qui né aont pas Membres. devront payer la
somme de bu pour chaque Vache.

Les Membres sont pis d'envoyer leur Carte de
Membre, êt d'envoyer aussi l'argent avec la seconde
ou chaque autre Vache dans le as ou pl us d'une
serait, envoyéei, parceque la, somme e-acsus *sera
striétement exigée d'avance.

Par ordre,
JAMES SMITII, Secréiaire.

Montréal, 1 Juillet 185•4.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES ,-

POUR les 3OCimT8. d'.dGRICULTURE,
tes e lus grande expédition et aux

prix 1e plu-md aé. ''
H. RAMSAY.

Bureau du Journad Ø elX<ateú

. JOURNAL DTV CULTIVATUER?.

SOCIETE D'AGRICULTURE
DU

COMTÉ D'YAMASKA.
) une EXHIBITION GENEItALE d'Animaux.

i Produits d'Agricultum, Manufactures Dames-
tiques, etc., etc., qui aura lieu pour le Comté, en le
Village de la Paroisse de ST. Fîl A NOI du LAC,
le 5 OCTOBIIE prochain, à 10 heures A. M., les
prix ci-après mentionnés seront accordés,aavoir:-
Etalons de 4 ans et plus, 4 prix: 40s. 30s. 20e. .1Os.

Do de 2 à 3 ans, 4 prix: 40s. 30s. 20s. 1Os.
Jumenls Poulinières avec leurs Poulains, b prix: 40s.

30s. 20s. jts s.
Pouliches de 2 à 3 ans, 3 prix: 15s. 10s. 5s.
Poulains de 2 i 3 ans, 3 prix : 159. 10s. 5S.
Poulains ou Pouliches de 1 à 2 ans, 3 prix: 15o.

1os. 5s.
Chevaux de Trait, par paire, 4 prix : 20s. 15s.

10s. bS.
Taureaux de 3 ans, Races Améliorées, 4 prix:

30a. 25s. 20s. los.
Taureaux de 2 à 3 ans, Races Améliorées, 4 prix:

30s. 25s. 2Us. 10s.
Taureaux de 1 I 2 ans, Races A méliorées, 3 prix:

los. 5s. 2s. 6d.
Vaches Laitières, b prix : 250. 208. 158. 105. s.
Tures de 2 à 3 ans, 3 prix: los. 5m. 2s. 6d.
raures de 1 à 2 ans,. 3 prix : 10s. 55. 25. 6d.
Veaux de l'année, 3 prix: 158. 10s. 5s.
irchis par paire, 3 prix: 15u. 0lis. s.

Béliers, 4 prix: 20s. 15,. ls. 5a.

Agneaux par paire, 3 prix : 155. lOs. 5s.
Verrats de 18 mois, 3 prix . 20s. 15s. los. 55.
Truies ayant au moins 2 Petits, 4 prix: 20s. 15s.

10e 58.
Sucre du Pays, par 25 Ibs., 4 prix : 15a. 103. Se.

2s. 6d.
Toile du Pays, par 10 verges,4 prix : 15s. 12s. Bd.

1(l. 5s.
c0iue Foulée, par 10 verges, 4 prix s 15. 12s. bd.
10s. 5s.

.toffe Légère, par 10 verges, 4 prix: 15s. 12a. 6d.
los. Se.

Flanelle Blanche, 4 prix: 15s. 12s. 6d. 10. 5s.
Bas de Laine, par paire, 3 Prix : 5s. 2e. 6d. la. Sd.
CItiles de Laine, 3 prix: ba. 25. bd. la. 3d.
Coure-piedsou Courtes-pointes, 3 prix: 5s. 2s. Bd.

1e. 3d.
Oignous, par cent, 3 prix : 5a. 29. Bd. ls. 3d.
Choux, par lU pommes, 3 prix : 5a. 2.64, Is. 3d.
Navets, par minot, 3 prix : 5. 2s. 6d. la. 3d.
Carrottes, par minot,3 prix: bu. 2s. Bd. là. 3d.
Iletteraves. par minot, 3 prix i ba. 2s. 6d. la. 3

En chaque Paroisse de ce Comté, il y aura cett(
année, un Concours pour Iç objets des genres sui-
vants, où les prix ci-après mentionnés seront décer-
nés, mais à être payés i, la dite Exhibition de b
Octnbre prochain.
Blé sur pied, par arpent, 5 prix: 20s. 17s.. 6d. 15s.

los. Sa.
Foin sur pied, par arpent, 5 prix : .20s. 17s. Bd.

ls los. oc.
Or e sur pied, par arpent, 3 prix : 15. 10. 51.
Po sur pied, par arpent, 4 rix: 20e. 150. 10s. GS.
Sarrasin sur pied, par arpent, 3 prix: l5s. lOs. 5.
Acoie sur pied, par arpent, S prx : 20s. 17s. bd.

15a. 1Os. 5a. ,
Patates non arrachées, par arpent, 4 prit :20s. 15».

103. 5S.
Blé-d'inde sur pied, par demi-arpent,.4 prix : 15s.

,12a. Bd. 10s. Sa.
L.es Règles et Ièglemens à suivre pour concourir

à l'Exhibition et au Concours de Paroisse ci-dessus,
sont les mêmes de l'an dernier, de cette Société.
. Par ordre, , ET. BOUCHER, Secrétaire,

StFrançois, 23 Juin, 1854. .1.

A CEUX QUI ANNONCENT.. ,
A graindê circulation à laquelle, lerournal du

Cultivateur est parvenui ën fe'at un exellesen
meditint ou n¿oyen de correspohldre avec :le publie.
Le taux pour annoncesoou avertiasemeps n'est que
de six.sous par ligne pour la lève Insertion.

Bureau du Journal dsCulifaieur,
Ri SaintFrangoWs.Lavl t. - .

SOCIÉT D'AGRICULTURE, No. 2,

COMTE' D'HUINTINGDON.
L EXPOSITION PUBLIQUE aura lieu au Vil.

lage de LA PRAIRIE, le MAR DI. 26 de SEP.
T EMtBItE prochain, à 9 heures du matin, et alors
es prix suivants seront adjugés:-

CHE VAUX.
Piastres.

Meilleur Etalon de Trait, (4 ans ou
plus), 5 prix . 7 6 b 4 3
I do de Selle, do, 3 du . 5 4

Meilleure paire de Chevaux de Trait,
4 du . . . 5 4 3 2

Jumens Françaises et Poulains,
4 do .6 5 4 3

do Anglaises do, 4 do 6 5 4 3
Poulains de 3 ans, 5 do . B5 4 3 2

" Pouliches de 3 ana, 4 do . 5 4 3 2
" Poulains de 2 ans, 3 do . 4 3 2

Pouliches ou Hongres de 2 ans,
4do . . . 432 1

" do do d'un an, 4do 4 3 2 1
TAUREAUX.

Meilleur Taureau de 3 ans, (ou au-
dessus), 3 do . . . 654

do de 2 ans, 3 do . 5 4 2
" do de 1 an, 3 do 4 3 2

VACHES LAITIÊRES.
Meilleure Vache Laitière,6 du . .6 5 4 3 2 1

" Couple de Genisses de 2 ans,
3do . . . 432

" do do de 1 an, 3 do . * 3 2 1

MOUTONS.
Meilleur Bélier de 2 tontes (ou plus)

3do . 6 5 54
do deltonte,3do . 654

" Brebis de 2 do, (une couple), 3 do 5 4 3
" do del do, (do), 3do 5 4 3

COCHONS.
Meilleur Verrat (de pas plus de 3 ans,

2 do . . . 4 3
do de 6 à 12 mois, 3 do 4 3 2

" Truie (ayant des petits cette
saison), 3 do . . . 432

MANUFACTURES.
Meilleure pièce d'Etoffe toute Laine

de pa moins de 15 verges), 3 o 4 3 2
.d de Flaele, (do do), 8 do 3 2 1

« do de Toile,(do do), 3do 3 2 1
Beurre, pas moins de 301bs.. 4 do 4 3 2 1
Fromage, pas moins de 201bs., 8 do 4 3 2

RÉGLEMENS.
1. Nul individu ne pourra concourir à moins que

sa souscription n'ait été payée un mois avant lejour
de l'Exposition.

2. Tons les animaux (excepté les mâles impor-
tés) doivent avoir été possédés et tenus dans le
Comté 6 mois avant l'Exposition..

3. Personne n'aura dioit de recevoir plus d'un
prix dans une classe.

4. Nul animal femelle ayant obtenu le 1er prix
de cette Société, ne pourra concourir l'année sui-
vante.

6. Tous les Chevaux et Bêtes à Cornes (excepté
les Poulains non sevrés), seront attachés suivant
leurs classes respectives.

6. Il sera loisible aux Juges de retenir. les prix,
quand les ainaux ou les articles.ser.ot de, qualité
intérieure.

7. Toutes les contestations seiont réglée par le
Coniité

8; T1'out es.Animaux.dbfent avoir- été. nourris,
et les-atiel briquét-ddns- le. Comtéi Bous ser.
ment, 1on.1 ' m .

Par ordre,
JOHN DUNN, Secrétaire.

Lapririe,14 Juillet, 18,M .



LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
nu

COMTE' DE HUNT1NGOON,
No. 1,

FFRlE Blé, cmq prix, 1er 25s, 2me 20s, 3me
15s, 4we 10à, nie fs ; et pour Pois, Avoine,

Orge, filé-d'Inde, Patates et Foin, respectivement,
le nme montant et les mêmes divisions que pour
le Blé. Peur Carottes, quatre prix, fer 20s, 2me
153, 3me 10, 4me 5s; et pour Betteraves Cdam-
pâtres etla Ruta Baga, le même nombre et le même
nuintat et les mêmes divisions que pour les
Caruttes.

POUR CHEVAUX.
Nombre de Prix.

Etalons Agés . . . 4 .
Etalons ou Poulains de

trois aias . . . . 3
Do. do. de deux ai: 3
Jument Pouliaire et

l'oufain . . . . 5
Pouliebe de de trois ans 4
1(1. dle deuax ans . . . 3
'oulain d'un ain . . . 3

Pouliche d'un ant . . 3
Clevnal ou roulain lon,

gre de trois ails . 3
Dio. do. le deux ans 3
Paire ou couple aIe Cie-

vuuls uappareillés sous
harois. . . . 3

Schelins.
40 30 20 10

30 20 10
20 15 10

35 30 25 20 15
25 20 15 10

20 15 10
15 10 b
15 10 5

15 10 5
15 10 5

30 25 20

POUR Bù,TES A CORNES.
Nombre de Prix.

Taireaux âgés . . 4 30 25 20 15
Do. ile deux aits . 4 30 25 20 lb
Do. .A'un an . . . 3 20 15 10
laches . . . . . 735 30 25 20 15 10 5

Genises do deux ans . 4 20 15 10 5
lDo. d'aun ai . . . . 4 20 lb 10 5
flaire de Bcufs sous le

jong, de trois ails
et Plus . . . . 3 20 15 10

leillur lot de Bêtes à
Cornes Grasses, 2
Animaux ou plus,
de lias mois de
trois as . . . 3 25 20 15

POUR MOUTONS.
Nombre de Prix.

Béliers âgés . . . . 4 25 20 15 10
Do. d'une tonte . . 4 25 20 15 10
Brebis parc de 3 . . 5 25 20 15 10 à
Do. d'une tonte, do, . 5 25 20 15 10. 5

POUR COCHONS.
Nombre de Prix.

V'errats . . . . . 4 25 20 15 10
Truies portantes . . . 4 25 20 15 10

BEURRE.
Nombre de Prix.

30 livres et plus . . . 5 25'20 15 10 5

FROMAGE.
Nombre de Prix.

50 livres en une meule,
ou plus . . . - 5 25 20 15 10 5

L'EXPOSITION d'ANIMAUX aura lieu ou
Village de LACOLLE, le MERCEDI, 27 de
SI' t'EMBRE prochain ; les Coneourrens devront
être sur le terrain de l'Exposition à 9 leura du
matin.

THOS. GORDON,
Sec.-Trés.

Lacolle.7 Juillet, 1854.

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

EST dn""'par'''P''ent, q"eePEXPOSITI0N
de la SOCIPI-E d'AGRICULTURE de

'OUTAOUAIS, No. 3, aura lieu le MERCREDI,
4 d'OCTOCRE, 1854, dais leTowrnship de Wake-
field, A l'embouchure de la IIVIERE à la PECHE.

Par ordre,
JOSHUA BREADNER,

Secrétaire-Trésorier.
Wakefield, 15 Aout, 1854.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Du

COMTE' DE RIMOUSKI.
r A SOCIETE sus-dite offre dedécerner les PRIX

ci-dessous, i PEXHIBITION d'ANIMAUX,
PRODUITS AGRICOLES, &c., qui aura lieu i
l'LE VEtTU, MAlDI, le 17 OCTOBRE pro-
claain, à 10 heures du matin, savoir:-

CHEVAUX.
Cirse. s. s. . s. s.
Ire-Pour le meilleur Etalon

de 3 ai
8 ns, à prix, . 25 20 15 10 5

2e-Pourla meilleure Jument
Poulinière au-dessous
d3- o ans, à prix, . 25 20 15 10 5

3e-Pour le meilleur Poulain
ou Poulicbe de 2 à 3 ans,
4 prix, . . 20 15 lit 5

le-Pour le meilleur Poulain
ou Pouliche de 1 à 2
'ais, 4 Prix, . . 20 lb 10 Il

e-Pour le neilleur Poulain
ou Pouliche de l'annéêe,
4 prix, . . . 20 15 10 5

Ge-Pour le meilleur Cheval
de Trait, 5 prix, . 25 20 15 10 à

BESTI UX.
7e-Pour le meilleur Taureau

de2à3sans,4iprix . 20 15 10 5
8e-Pour le neilleur asureau

de 1 à 2 ais, 3 prix . 15 10 5
9e-Pour la meilleure Vache

Laitière. 4 prix, . 20 15 10 5
10e-Pour la meilleure Genisse

de 2 à 3 ans, 3 prix, . 15 10 5
île-Pour la meilleure Genaisse

de 1 à 2 ans, 3 prix, . 15 10 5
12e-Pour la meilleur Veau de

Lait, 3 prix, . . 10 7 6 5
13e-Pour le mneilleur'Boeuf de

Trait, 3 prix, . . 15 10 5

MOUTONS.
14e-Pour le meilleur Bélier

de 2 à 4 ans; 4 prix, . 15 10 7 6 b
15e -Pour la meilleure Brebis,

4 prix, . . . , 15 10 76 5

COCHONS.
16e-Pour le meilleur Verrat,

4 prix. . . . 15 10 7 6 5
17e-Pur la meilleure Truie,.

prix . . . . lb 10 7 6 b

PRODUITS AGRICOLES.
18e--Pour le plus

bel arpent de
Foin à dire,
d'Experts,7prix . 20,176 15 126 10 76 5

19e-Pour le plus
bel arpent de
Blé, 7 prix . 20 176 15 126 10 76 5

20e-Pour le plus bel arpent
de Pois, ô prix . . 15 126 10 76 5

21e-Pour le plus bel arpent
d'Orge, 5 prix . . 15 126 10 76 5

22e-P'our Ie Plus bel, aMent 12 107
d'Avoine, 5 prix . 15 126 10 76 ô

23e--Pour l plus bearpent de
Seigle, 4prix . . 16 126 10 5

24e-Pour le plus bel arpent
de Patates, 3 prix - . 15 10 5

25e-Pour le meilleur demi.
minot de Graine de Lin,
4prix 126 10 76 5

26e-Pour le meilleurdemi-
minot da Mangel
Wurtzel, 3 prix. . 15 10 5

27e-Pour le meilleur demi-
minet de Carottes, 3
prix . . 15 10 5

28e-Pour le meilleur demi.
minot de Navets, 3 prix 15 10 ô

29e-Pour le Chou le 1lus
Pesant, 2 prix, . . 5 2 6

30e-Pour les meilleures 3Olbs
de l.urre, 3 prix, . 15 10 à

31e--Pour les meilleures 50bs
de Sucre d'Erable, 4
prix,. . . . 20 15 10 5

MANUFACTURES DOMESTIQUES.
32e-Pour les meilleures 10

verges d'Etoffe Croisée,
3 prix, . . 15 .10 5

33e-Pour les meilleures 10
verges d'Etoffe Lé-
gère,3 Prx, . . 10 7 6 5

34e-Pour les meilleures 15
verges de Flamiielle, 3
prix, . . . 10 7 6 5

35e-Pour la meilleure Courte-
pni.te, 3 prix, . - . 10 7 6 5

30e-Pour le meilleur Châle
ou Echarpe d'au moins
une verge. 3 prix, . 10 7 6 5

37e-Four la meilleure paire
de Bas, Uants ou Mi-
taines, 3 prix, 5 3 9 2 6

RÉGLEMENS.
1n. Aucun Animal qui aura remporté un fer Prix

dns une Exhibition précédente, naura droit de
concourir, cette aiée.

2o Pour prétendre à un Prix il faudra avoir sous-
crit au fonds de la Société, uu moins 5s.

3n. Personne n'aura pl.us d'un Prix dans chaque
Classe.

4o. Toutes les contestatins seront décidées par
les Directeurs à la mujorité des voix.

50. Tous les Produits Agricoles et de Manufac.
ture Domestique doivent provenir des propres pro-
priétés et industries des Compétiteurs.

6o. Toue les objets exposCa seront entrés dans un
des Livres du tec,étaire-Trésorier, avuant 10 heures
A. M. ditjour de l'Expobitioii et ils seroit marqués
par numéros doubles. un sur i'ebjet exhibé et l'au-
tre dans le L.ivre du Secrétaire, avec le nom du Con.
current.

7o. Les Animaux amenés au Coneours devront
avoir été la propriété du Compétiteur au moins six
mais avant le joui de l'Exhibition.

go. Lorsqu'il n'y aura pas de concours pour un
prix, ou que les objets seront jugés médiocres, il sera
à la discréliosn des Juges de refuser le Prix, en tout
ou en partie, selon la bonne ou mauvaise qualité de
l'objet.

b. Les Concurrens devront donner aux Direc.
teurs tous les lienseignemens que ceux-ci jugeront
à propos de leur demander sur les objets amens au
Concours, et toute enialive de tromper, si elle est
découverte, rendra celui qui l'aura faite incapable
de recevoir un Prix, quand même il lui aurait dté
adjugé.

Ivo. Les Ealons et les Taureaux devront être
soigneusement gardés et leurs propriétaires seront
responsables des accidents qu'ils pourraient causer.

110. Tous les Animaux de même Classe seront
tenus ensemble sur le même terrain.

120. Après la décision finale, tous les Prix seront
publiquement proclamés et remis à la personne qui
les aura iasérités.

Par ordre,

CHS. T. DUBE,
Secrétaire.Trésorer.

lie Verte, 6 Août,185è.'
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